
Mystère de coulisses
Tout paraît peti t, mesquin, hors cadre

et hors saison, dans la politique intérieu-
re, alors que, sur mer, se déroule entre
trois grandes puissances, dont deux sont
nos voisines, un des plus épouvantables
drames de l'histoire.

Et c'est malgré nous, à notre corps dé-
fendant, que nous devons reprendre la tra-
me de cette politique intérieure.

On verra plus loin qu 'étant donné la si-
tuation internationale, une délégation du
Conseil fédéral , les présidents et vice-pré-
sidents des groupes parlementaires ont te-
nu mercredi soir, à Berne, une séance com-
mune qui avait pour but d'examiner l'ap-
plication partielle des Pleins Pouvoirs au
Régime financier que les Chambres vien-
nent d'accoucher après force détonations
comme la montagne de la fable, en mal
d'enfants.

Evidemment, c'est, de nouveau, une car-
te forcée que l'on nous présente.

Nous ne voulons rien exagérer.
Il va de soi que les lourdes dépenses de

la mobilisation doivent être soldées dans le
plus bref délai possible, ne serait-ce que
pour assainir une situation déjà suffisam-
ment embrouillée et ne pas river aux pieds
des nouvelles générations le boulet du for-
çat.

Seulement, depuis un nombre d'années
que nous n'osons même plus compter sur
les doigts, nous avertissons les membres
des Chambres fédérales de l'abus que l'on
fait des Pleins Pouvoirs et qui réduit la
Constitution au rôle de Cendrillon sur l'es-
calier.

Ils n'ont rien voulu voir ou n'ont rien su
comprendre.

Ils se plaignaient, certes, mais tout en se
plai gnant ils se plaisaient à ce rôle de vic-
times volontaires dont ils étaient quelque
peu l'instrument par leurs votes et les au-
teurs par leur complicité.

Tout naturellement, les événements se
déroulent dans leur impitoyable logique.

Le vin a été tiré, il va falloir le boire.
Seulement, nous nous demandons s'il n'y

a pas des jeux de» coulisses.
Un de ces derniers jours, le Conseil fé-

déral faisait annoncer qu'il adresserait un
vibrant appel au peuple suisse pour l'enga-
ger à donner patriotiquement et sans réti-
cence son adhésion chevaleresque au Plan
financier.

C'est donc qu 'il ne songeait pas un ins-
tant à soustraire ce dernier à la votation
populaire.

Comment en un plomb vil l'or pur de la
légalité s'est-il changé, dirons-nous avec le
poète ?

Mystère de coulisses.
Une information, officielle ou officieuse

on ne sait jamais, laisse entendre que cet-
te initiative nouvelle de l'application des
Pleins Pouvoirs , viendrait des groupements
politi ques eux-mêmes et même de ceux qui
la combattaient avec le plus d'acharne-
ment.

Cela ne nous convainc qu 'à demi.
Il se trouve toujours, dans tous les mi-

lieux , des députés complaisants qui consen-
tent à servir de Terre-Neuve à un gouver-
nement.

Qui ne connaît l'interpellateur dont le
discours se termine par un ordre du jour
de confiance ?

Nous ne disons pas que cela soit, mais
chat échaudé craignant l'eau froide, il n'est
pas impossible que le Conseil fédéral , in-

quiet à juste titre et mécontent du résultat
des délibérations du Conseil national, ait
rencontré, dans chaque groupe parlemen-
taire, des représentants qui consentent à
lui faire violence.

Pour la galerie, lui resterait partisan de
la consultation populaire, mais il ne peut
se soustraire à l'invite des présidents el
vice-présidents de groupes qui se pronon-
cen t pour l'application des Pleins Pou-
voirs, du moins partiellement.

L'ultime décision n'est pas encore prise
à l'heure où nous écrivons cet article. On
doit se revoir pour rendre claires des ques-
tions qui ne le sont pas encore.

Les partisans des Pleins Pouvoirs ont à
leur disposition des atouts que les adver-
saires n 'ont pas.

Les événements extérieurs pourraient
comporter évidemment, même à l'intérieur
de notre petit pays, des orientations inat-
tendues.

Pourquoi nous quereller ? Pourquoi
montrer à l'étranger, qui a les yeux sur
nous, les chiffres d'un scrutin qui souligne-
rait nos divisions ?

Nous aurons encore à monter aux fron-
tières ensemble. Ce n'est pas l'heure de
nous débander.

Ce raisonnement ne manque ni de logi-
que ni de bon sens, nous en convenons!
même s'il n'arrivait là qu'en matière d'ex-
cuse.

Si Ton n'avait pas mis les Pleins Pou-
voirs à toutes les sauces el à tous les goûts,
il ne manquerait pas, en Suisse, de cito-
yens pour estimer qu'ils peuvent avoir leur
app lication pour les dépenses de la mobi-
lisation, et nous sommes de ceux-là.

Malheureusement, ce qui gâte et gâche
tout , c'est l'abus dans le passé et c'est cet-
te carte forcée que l'on nous glisse toujours
au tout dernier moment.

Serait-ce trop que de demander aux par-
tis politiques et, individuellement, aux ci-
toyens, de résumer leur acquiescement ou
le sacrifice de leurs opinions en trois mots :
Pour la Patrie ?

Nous voulons caresser cette assurance
même si elle ne nous apparaît encore que
comme une espérance.

Ch. Saint-Maurice.

Maximum oe eau lonnemem
(De notre correspondant

auprès du Tribunal fédéral)
Lausanne, 10 avril.

Au début de la législation fédérale sur le
cautionnement le législateur avait tendance à fa-
ciliter cet acte de garantie. Lors de la revision
en 1911 , du Code des Obligations primitif (de
1881), les Chambres ajoutèrent certaines condi-
tions destinées à protéger la caution contre des
engagements inconsidérés, signés en mécon-
naissance de cause, par pure complaisance
ou à la légère. Alors que l'article 491 du Co-
de de 188 1 prévoyait la forme écrite, l'article
493, qui le remplaça dans la revision de 191 1,
prescrit à côté et en plus de la forme écrite, que
la validité du cautionnement est subordonnée à
l'indication d'un montant déterminé jusqu 'à con-
currence duquel la caution est tenue.

Actuellement les dispositions du Code sur le
cautionnement font l'objet d'une revision. La
tendance des Chambres fédérales est de rendre
plus sévères encore les conditions de l'acte de ga-
rantie et de protéger ainsi plus efficacement la
caution (et sa famille) non seulement contre le
créancier mais aussi contre les sollicitations du
débiteur et contre elle-même.

La jurisprudence sur l'article 493 et particu-
lièrement sur la condition du montant déterminé

Batailles de géants
Les flottes allemande et alliées sont aux prises

en plusieurs points des parages norvégiens

Grosses pertes de la première - Succès des secondes
qui ont déjà reconquis deux ports

Cette fois c'est la guerre en plein et les
« gros » sont aux prises. Le coup frappé par les
Allemands en Scandinavie a changé la physiono-
mie de la situation. Les fers sont maintenant
bien croisés et d'heure en heure l'on suit avec
anxiété les péripéties de ce duel gigantesque.
Les Alliés sont résolus à déloger les Allemands
de leur position en Norvège et peut-être aura-
t-on à regretter , à Berlin , d'avoir porté la guer-
re dans le Nord. Ce faisant, l'Allemagne a atti-
ré sur elle la foudre de la marine anglaise et le
combat naval de Narvik n'est que le premier
engagement d'une bataille à plusieurs épisodes.
La guerre d'attente qui durait depuis sept mois
va maintenant changer de face et le Nord va
connaître les effets de la « protection » alleman-
de quand elle s'étend sur un terrain ouvert aux
coups de l'adversaire.

Dans ce combat aux abords de Narvik, très
violent, entre contre-torpilleurs anglais et al-
lemands, les pertes ont été lourdes des deux cô-
tés.

Lés Anglais n'ont pas réussi à entrer à Nar-
vik, ni les Allemands à en sortir. Ils s'y trou-
vent de plus en plus embouteillés.
'dPhl? au sud, les ports de Trondjhem et de
Bergen, dont les Allemands avaient, on ne sait
trop comment, réussi à s'emparer, auraient été

est abondante. Chose curieuse et digne d'être i pas, d'après cette jurisprudence, sur les caution
mentionnée, la jurisprudence, par opposition à
la tendance du législateur de 1911, qui se
montra d'une sévérité accrue, relâcha, par une
interprétation large de l'article 493, la rigueur
du principe qu 'il contenait. Il faut attendre jus-
qu 'en 1938 pour trouver un arrêt qui se sou-
vienne de la revision de 1911 et, s'inspirant de
l'esprit du législateur, rende à l'exigence légale,
dans une certaine mesure, son caractère rigou-
reux.

La loi exige l'indication d'un montant déter-
miné. La jurisprudence du Tribunal fédéral se
contenta jusqu 'en 1938 de l'indication d'un
montant déterminable. Il suffisait , d'après cet-
te jurisprudence, pour que le cautionnement fût
valable que la caution pût déterminer avec sû-
reté, grâce aux indications contenues dans l'ac-
te et « par un raisonnement logique ou par une
simple opération mathématique » le montant du
cautionnement qu'elle souscrivait. D'ailleurs, il
suffisait également que les indications sur la ba-
se desquelles la caution établissait le montant
« déterminé » fussent inscrites non pas dans l'ac-
te de cautionnement lui-même mais dans l'ac-
te constatant la dette cautionnée, pourvu que le
contrat écrit de cautionnement renvoyât à la re-
connaissance de dette.

Ainsi, le contrat de vente indiquait-il le nom-
bre de stères de bois vendu et le prix du stère
et le contrat de cautionnement renvoyait-il au
contra t de vente, l'engagement de la caution ga-
rantissant le paiement du prix de vente était va-
lable d'après cete jurisprudence même en l'ab-
sence de l'indication d'un montant déterminé.

En 1938 (arrêt du 12 juillet), le Tribunal fé-
déral éprouva le besoin de resserrer les mailles
de cette pratique trop lâche. Désormais la cau-
tion doit avoir sous les yeux au moment où elle
souscrit le cautionnement le montant déterminé.
La Cour se contente des éléments permettant de
déterminer le montant seulement lorsque ces don-
nées sont telles que la caution puisse procéder à
cette détermination par un calcul des plus simples.
Le Tribunal admet que le cautionnement puisse
renvoyer en ce qui concerne le montant à la 'econ-
naissance de dette, mais en principe seulement
dans l'hypothèse où le contrat de cautionnement
et la reconnaissance figurent l'un à la suite de
l'autre sur le même acte écrit.

Sur un autre point également la jurispruden-
ce sur l'exigence du montant déterminé a varié.
Au début , le Tribunal fédéral jugeait que cette
exigence n'était pas d'ordre public. II en décou-
lait deux conséquences importantes. D'une part,
la disposition de l'article 493 ne rétroagissait

repris par les Anglais, ce qui semble indiquer
que ces derniers ont débarqué non seulement des
détachements marins, mais d'importants corps
de troupes.

Plus au sud encore, plusieurs engagements as-
sez confus ont eu lieu. Des détachements alle-
mands ont réussi à débarquer sur différents
points de la côte sud de la Norvège. Un corps
important à Gœteborg a poussé des colonnes mo-
torisées à une centaine de kilomètres au nord et
au nord-est, où elles semblent s'être heurtées à
une résistance efficace des troupes norvégiennes.

Au cours: de ces diverses entreprises de dé-
barquement, les Allemands ont perdu, de leui
propre aveu, deux croiseurs et plusieurs bâti-
ments de transport.

D'importantes forces navales alliées parais-
sent avoir pénétré dans le Skagerrak hier après-
midi ; elles auraient attaqué un convoi de trans-
port allemand au large de la côte de Suède, au
nord-ouest de Gœteborg.

C'est à peine nécessaire d'ajouter que dans
cette terrible bagarre, l'aviation, tant alleman-
de qu'alliée, a joué un grand rôle.

La radio et la presse britanniques annonçaient
hier soir que vingt-et-un navires allemands ont
été coulés au cours des récents engagements,

(La suite en deuxième page, 1re colonne)

nements conclus avant l'entrée en vigueur du
Code revisé (1912), qui étaient valables même
sans indication d'un montant déterminé. D'autre
part, la jurisprudence de la Cour influait direc-
tement sur l'application du droit étranger. Ce-
lui-ci n'est en effet pas applicable lorsqu'il est
contraire à l'ordre public suisse. La prescription
de l'article 493 n'étant pas d'ordre public d'a-
près la pratique première de la Cour, une dis-
position étrangère contraire devait être, nonobs-
tant la contradiction avec le Code fédéral des
Obligations, appliquée par le juge suisse, can-
tonal ou fédéral. t

Dans l'arrêt déjà cité de l'année 1938, la pre-
mière section civile du Tribunal fédéral a recon-
nu que la prescription du Code exigeant un
montant déterminé et subordonnant la vali-
dité du cautionnement à l'indication de ce
montant était d'ordre public II en résulte que
cette prescription rétroagit et qu'elle exclut d'au-
tre part l'application d'une règle de droit étran-
ger qui lui est contraire.

Sur d'autres questions relatives à l'interpréta -
tion de l'article 493 la jurisprudence du Tribunal
fédéral n'a par contre pas varié.

Ainsi il est acquis depuis de nombreuses an-
nées que l'exigence du montant déterminé vaut
aussi pour l'arrière-caution. L'engagement de
celle-ci n'est valable que si l'acte indique un
montant déterminé. On sait que l'arrière-cau-
tion est celle qui garantit à la caution que le dé-
biteur lui remboursera ce qu'elle aura payé.

Qu'en est-il lorsque la caution s'est engagée
jusqu 'à concurrencé d'un montant déterminé et
que la dette pour laquelle elle s'est engagée
vient à dépasser par la suite ce montant ? La
réponse à cette question n'a pas varié dans la
jurisprudence du Tribunal fédéral. La Cour a eu
dernièrement (20 mars 1940), l'occasion de la
rappeler.

Une caution s'était engagée à garantir la det-
te d'un débiteur, y compris les intérêts et com-
missions. L'acte indiquait un montant maximum
de 40,000 francs.

Lorsqu'il s'agit de payer, on constata que la
dette, intérêts et commissions y compris avait
dépassé le maximum de 40,000 francs de 3500
francs environ.

L'engagement pour la dette et les accessoires
a donc annulé le montant déterminé et mon cau-
tionnement n est pas valable, raisonna la caution.

Le cautionnement est valable jusqu'à concur-
rence du montant indiqué (40,000 fr.), trancha le
Tribunal fédéral , confirmant ainsi sa j urispru-
dence antérieure. L.



soit dix navires de guerre et onze bateaux de
transport.

Et ce n'est pas fini. Le commandement supé-
rieur norvégien estime que les troupes allemandes
se trouveront prochainement dans une situation
difficile dans les ports qu 'elles occupant parce
qu 'on prévoit que les Alliés vont entreprendre
des opérations navales de grande envergure.

A relever que les. troupes norvégiennes, retran-
chées près d'Elverum , à environ 80 milles au
nord d'Oslo, résistent avec ténacité à tous les as-
sauts allemands. Les combats seraient extrême-
ment violents et les détails manquent.

On assure que les troupes rçprvégiennes seraient
victorieuses. C'est en voitures et en autocars que
les troupes allemandes avaient été tr ansportées
là.

Retiré à Hamar, le gouvernement légal de la
Norvège n'est plus en contact avec les autorités
d'occupation allemandes et celles-ci se sont mi-
ses aussitôt à la recherche d'un « Seyss Inquart »
qui leur apporterait le consentement de la Norvège
à la «protection;? allemande. Mais, le peuple nor-
végien tout entier s'est rangé derrière le gouver-
nement " légal et son att i tude est tout simplement
admirable.

En faisant vaillamment face à l'adversité, en
permettant l'intervention des Allié§, la Norvège
pourrait bien sonner le glas de cette sauvagerie
légalisée par certains inconscients.

Les rochers des fjords paisibles renverront l'é-
cho des canonnades. Une chasse navale s'organi-
sera entre les îles et les caps norvégiens. La vieil-
le "âme des Vikings ressuscite.

Ajoutons que la réponse de ia Suède, dispo-
sée à maintenir une stricte neutralité, ne conten-
terait pas l'Allemagne, qui veut disposer du mi-
nerai de fer suédois, et qu 'il semble possible qu'u-
ne action contre la Suède soit tantée dans un
temps très prothe.

Car le motif de l'entrée en jeu de la machine
de guerre allemande, c'est le besoin de se ravi-
tailler. En ' effet , le blocus fait de plus en plus
sentir ses effets  en Allemagne, où la moisson
s'annonce peu abondante.

Mais ce ne devrait pas être une raison de rafler
toUs les voisins.

Enfin , reproduisons ici, sans autre, cette dépê-
che officieuse propagée mercredi soir par la Ra-
dio parisienne informée de source autorisée, selon
quoi des événements de la plus grande importan-
ce seraient en préparation , qui sont de nature à
raccourcir la guerre d'une année au moins.

Et rapprochons-en cette déclaration de l'ancien
ambassadeur d'Angleterre à Berlin, sir Nëvillé
Henderson :

« Tous les yeux sont actuellement tournés vers
la Scandinavie. Peut-être oubliera-t-on bientôt ce
qui se passe au nord-est de l'Europe pour s atta-
cher bien plutôt à suivre les événements qui se
déclencheront tout prochainement dans l'Europe
sud-orientale ».

Comme de nos jours il ne faut  plus s'étonner
de rien , il n'est que d'attendre et d'enregistrer,..

* * »

une proclamation du ooiiuernemenl
norvégien

On mande d'Elverum à l'Agence télégraphi-
que norvégienne :

M. Nygaardsvold, président du Conseil norvé-
gien , publie aujourd'hui une proclamation dans
laquelle il affirme la décision de la Norvège de
s'opposer à l'invasion allemande et repoussant lés
revendications allemandes relatives à la constitu-
tion d'un « gouvernement de marionnettes « pré-
sidé par le major Quisling.

La station de radio Columbia reproduit une
nouvelle de Stockholm selon laquelle le roi Haa-
ko'n de Norvège aurait repoussé l'exigence alle-
mande de reconnaître le gouvernement Quisling.

La décision norvégienne de résister a été ex-
primée à la Radio par M. Hambro.

* * #

Les opérations militaires

Concernant les opérations militaires, M. Hara-
bro a annoncé que les navires de guerre allemands
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LA REVANCHE
DE L'AMOUR

Au crépuscule, îes derniers promeneurs quittè-
rent ie «parc Chanot et un gardien vint fermer la
grande grille.

Un lourd silence succéda aux cris des en fants en
liesse.

Les lampadaires électriques s'allumèrent d'un seul
coup, tout au long du PraMp, <le la place Castel-
lane au Rond-Point et de ce carrefour à la mer.

L'ombre vioiletlfe iqui enveloppait les platanes,
donnait à l'immense esplanade un aie mélancoli-
que.

Le vent âpre faisait tourbillonner les feuilles mor-
tes, éparses sur les trottoirs.

Par intervalles , des taxis glissaient, rapides , sur
l'asp halte de la chaussée.

Le «ilme, un instant troublé par le ronflement
des moteurs , accaparait à nouveau ce c^rn,pè,tre
quartier du populeux et trépidant Marseille..

Des " jardins cie villas, des moineaux familiers ,
un parfum de plantes fleuries, et. par.-dçssii s lés
arbres , le ciel 1res pnr , où les étoiles clignotaient.

Comme on se sentait loin de la Canebière, où
Jes passants se coudoient parmi la rumeur inces-

n ont pa^ réussi à pénétrer jusqu à Oslo. Ils dis-
posaient de 16 autos blindées. Les Allemands ont
débarqué ensuite des, troupes à Moss et ainsi qu 'à
Hœlen, ils disposaient de 16 autos blindées. Lès
troupes allemandes ont avancé de Moss et ont oc-
cupé la station de Skien , d'où ils pénétrèrent à
Oslo. Ils ont débarqué également 2000 hommes
a l'aérpdrome de Fornebu, à l'aide d'avions com-
merciaux. Leur nombre augmenta ensuite, sans
qu 'il soit possible de donner des précisions. A
Bergen, les Allemands ont débarqué 5000 hom-
mes.

L'avance des Allemands de Bergen fut  arrêr
tée sur une ligne située à l'est de la ville. Deux
bateaux de guerre allemands ont pénétré dans le
fjord d'Harariger, dans le b,ut de débarquer et de
chercher à couper la presqu'île de Bergen. Cette
entreprise ne semble pas aVoir réussi.

Autour d'Elverum, de durs combats se sont
déroulés et les Allemands auraient battu en re-
traite vers l'ouest.

' * * *

santé des véhicules, devant les vitrine s étjncelan-
les des magasins- et sous la clarté multicolore des
enseignes lumineuses.

En cette soirée déjà fraîche, du 16 octobre, lès
citadins préféraient les artères centrales.

Les allées du Prado paraissaient aussi disertes
qu'à une bçurfi avarice^ de la nuiç.

E«j les, train^\yay| 
ne 

laissaient aux arrêts que des
voyageurs envpressés de regagner leur demeure.

Pourtant , d'Un 8? effectuant le tour de la Çor-
nictH», "et venant de la place GasWllane, un jeune
homme descendît au Rond-Point et Tîésita r«lusti;irs
minutes avant de prendre 'une direction;

Vêtu d'un pardessus gris et coiffé d'un feutre ,
clair, il avai t une allure, distinguée,

H stationna sous un lampadaire , ouvrit un cale-
pin et le parçouru/É pijnutieu^OT^nt. Puis, après avoir
refermé son carnet, il scruta les alentour s et s'en-
gagea dans la deuxième avenue du Prado , qui con-
duit à Saint-Giniez.

Le jeune homme marchait lentement , les mains
aux poches, savourant la ¦ quiétude de l'allée om-
breuse.

Il croisa un couple d'amoureux qui cheminaient
enlacés et échangeaient djes mots (ordres, à voix
basse.

Les ayanj d,ép^ssés,. il se retourna et les consi-
déra , en hochait la tête.

Enviait-il çgs deux êtres heureux que le décor
laissait 'indifférents 7

U soupira et continua sa promenade solitaire ,
avec nonchalance.

Le ùaieau allemand Jmden" coule
Le poseur de mines norvégien « Olav-Tryggva-

son » a coulé l'« Emden » au large d'Horten ,
port du fjord d'Oslo, déclarent , des nouvelles qui
sont parvenues à Londres.

L'« Olav-Tryggvason » est l'unité la plus mo-
derne de la flotte armée norvégienne et il n'a su-
bi aucun dommage.

L'« Emden » est sorti des chantiers de Wil-
helmshav.en en janvier 192% Ii jaugeait 5400 ton-
nes. Il servait de bateau-école pour l'entraînement
des cadets et pouvait atteindre à une vitesse de
27,5 nœuds.

Quant à IV Oiav-Tryggvason », c'est un po-
seur de mines sorti en 1933 seulement. Il jau ge
1596 tonnes. Lui aussi servait de bateau école
et pouvait recevoir à son bord 65 cadets.

On annonce que le bateau allemand IV Anta-
rès », transportant probablement des troupes, a
été perdu corps et biens au large de la côte occi-
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dentale suédoise. Des signaux d'alarme ont été
captés avant la disparition du bateau.

Trente-quatre rescapés ont été amenés à Ly-
sekil. Ils ont déclaré que le bateau avait heurté
une mine et avait sauté.

Nouvelles suisses 
Le Proie! financier eenappera-t il

â la consultation populaire ?
Oe matin, jeudi, îles iGhaimibres fédérales pro-

cédant «au vote «final eit déneeunlble sur te Pro-
blème 'financier.

Mais il «s'est ipaeeé. mercredi, lui événement
que il'aiu prévoyait depuie «quelques joure.

La Ténmiom idlu' Conseil «fédéral et de la •¦délé-
gation d'il pairlement ia, discuté réventuailïté, vu
la «situation internationale, d'une mise an ' appli-
cation (partielle des projeté ifiecaux en ventu dee
pleine ippiW'Oire. «Cette e.dhition ne s'est pas hçuir-
itéé dans cette réunion à une «opposition ' abso-
lue. Il a «été entendu que lé 'Conseil fédéral né
prendrait ipae de décision eams avoir ('«aoenilté
«les eoinMnise.ione; de*, pleine pouvoire.

il «s'agirait «de flaisear au «iGomeeiil fédéral- le
soin d'aipplliiquar .partiaUem'ent. et en vertu , des
pleins 'pbuvw&ej les aracjeèi du Plan finawieT
qui lé^'aipipemaieiit ainsi'à lia' .votatiion populaire.

illéuni meneredi eoir BOUS lia pr-éaidem-e du
eon^eiller «n'aitiomal. iGtrdimim paut ex.aiminèr le rér
çull.tot d'etj d'élLi'bèratioirj6. xelia/tivets- «a/ii pppje-t li-
nainicier 'et emitanidire un esp.osé. euir.-lçt «ooniftér'mee
dee .pné-eideots dé groupée «tenue peu auipara'yanit ,
le groupe •pair.lemenjt.aîire eaeiaiiste ' «a décidé, à
¦une' fointe majoiri'té, de Tefater 'aii v-oite " finiiiil' 'k
dit .projet, du itailt que «la irépointitiion' d€e i-har-
éee esit- iraj aiiffifiainïmenit éonijibiré*.

Le vote rmal
Le Ooinfieil naitioaial a. aèepté jeudi matin en

ivete «fiiniail et pair appel notmimail «les projeté, li-

De nombreuses villas s'échelonnent le long d'u-
ne vo|e carrossable, située à droite de la grande
allée.

A 200 mètres du Rond-Point , le jeune homme tra-
versa cette voie et s'approcha du «petit mur qui
borde le jardin des villas.

Il examina plusieurs plaques, avant de faire hal-
te deyan^ celle apposée sur le «pilier cj'un portail où
l'on pouvait lire : c Les Lucioles ».

C'était une modeste bâtisse élevée d.'un étage sur
rez-de-chaussée. Cinq fenêtres aux vojeïs bleus
tranch aient sur la façade crème.

' Dé sa' main gantée , le jeune homme poussa un
bputon de cuivre fixé au pilier. Une sonnerie re-
tentit à l'intérieur de la villa.

Bientôt, la porte s'ouvrit el une vieille bgnrjç,
en tablier blanc, appajuj sur le seuiL

La lampe électriquç! du couloir projeta dans le
j ardin une longue raie de lumière.'

Saisie par la fraîcheur du dehors, la vieille bon-
ne frissonna. Serrant autour de sa gorge le fichu
de laine , qui recouvrait ses épaules maigres , elle
s'avança vers le portail.

A travers les barreaux de fer, un dialogue s'éta-
blit :

— Pardon , Madame, esÇ-çe que je pourrais voir
M. Pradier ?

— M. Pradier ? Il n 'habitç pas ici.
— .le suis bien à la villa < Les Lucioles > ?
— Parfaitement. Mais il n 'y a pas de M. Pra-

dier. MîI maifresse s'appetle' Mme Ptess'îs et elfe
est veuve. Monsieur doit se tromper.

inaneiers par 107 voix «contre 4/ .  U y tut ^3
•abetant'ions, ^pi'rani leequellee. eeUee de nombreux
députée r.amamdià. Un seul ¦radical a vaté t-vMi-
«Tire lee «projets, M. Rochaix de Genève. MM. Vo-
dez et 'Picot , libéraux, «ont voté .centre le projet .
Ilvee jeunee «payeane ee eont finaileni'^mt iraMJ;».au
projet et. i&e eanit. ilétadiiée de iroppueitioii eocia-
liete.

Le Gomeeil naitionunl n'a pas discuté sur le
principe de la .oaneuLtiat.io'n ^oipulaire eur le pro-
jet qu'il vient d'adopter.

Notons que lies ipiréeidenitedee gn-.wi|pee radical,
catnoilique, vagiraine et indépendant avaiemt TC -
eommiairidé il'adoptiou du progtiaimme finanoi-àr.
!Le préeidemt. du grompe libéral aivait déclaré que
le eenitre voterait eonifare.

Le ehamcelieir de la 'Goinfédératioin , M. Bovet .
¦avait égalttinenit donné lecture de la un-Son e <sé-
^iaTation que M. iB-oseet avait lue aux Btote, et
qui était signée «pair dee eonseillere nationaux
&1M. iBent'lioud (irad. Jî euvcliAtal), B«nmrus (eons.-
icath.. Berne), «Dattier «(rad., Vaud), Orittin (rad.,
Valais). Gottir-et {.oaith., Genève), LaiCihenail (rad.,
Genèivie), Mel«ly (irad., Vaud), Paecboiid (rad..
Vaud), Penréaird <inad., Genève), Rais («raid.. Neu-
châitel), Riocbat- (ra-d., Vaud), T.roillet (oane

^>cath.. Valais) et Val'lottian, (rad., Vaud).

Un militaire en congé a la main gauche écrasée
sous une presse de «6000 kilos

iUn -horrible «aic-cident est. eurvenu à l'usine Pa-
ivag. «à Neuchâtel, où un ouvrier, nornané Gu«é-
bamt, a eu lia ituiaiin gaucibe priée eous une gr.xsee
pres«ee d-e 600Q kg. at littéralament éoraeée. Le
maiheiiTeux, qui venait d'iobteniir un c-ongé Tti-
lliitaire apfèe une longue période 'militaire et
avaiit ireprie eon «taavail le jour 'm arne, a été
conduit, à rbOipitol Poumtallèe «où il a subi uo«
aimpiitation immédiate du (membre blessé.

—-o 
Le lourd passé du rat d'hôtel

US. de juge d'insitiruicti'on Fo-ex, de Genève,
vient de recevoir dn bureau eentiral d«e poli» à
Berane 'le casier judiciaire doi « baron » Sigmund
Jiair.nmk'Oweiky, rat d'iiôtel international, exiira-
4é de EraincB et détenu à la prieon de S-aint-
Anitoine.

Agé de 62 ans, ce voleur initennational a pas-
sé jusqu'ici 35 années de sa vie en prie'.n.
Il itataliee vingt iC'Ondiaimnatione ipour vols de bt-
jp iix, en A'Mamague, ItoMe, Tchéco-Slovaquie.
ôiiifsee et Ftrance. La ipreimiène, à cipq ane de pri-
epn, a, été prononcée 'en 1001, à Beoilin. La dar-
njèfe, â. itmoie ans de réclusion, fut inifil igé-e par¦là. GOûT d''aesiees de Berne pouir vols qualiftV-s.
iS^ootti en juillet 1039 du pénitencier de Tborb -«rg
¦0$. il avait puirgé ea peine, Joronikowsky, «bÀen
qu'expuleé à vie du territoire suieee,, .réussit à
vteinjir, à Genève où, lee 10 et. 17 août , il com-
mettait les vole de bijoux qui (lui valent à uou-
vean ' d'être incarcéré. Le rat d'hôtal n'avait.
cpimme on le voit, pas peoidu eon -temps.

Un minisb-e plénipotentiaire autrichien
sollicite la naturalisation suisse

Le baron «de Pffliigl , «an'Can iminietre pléia^o-¦t^ntiaire et. délégué panmanent «de l'Auitriidié à
la S. d. N., connu comme adversaire du ratita-
ioh«ament de eon ipays «an IHôme Reich, a deinan-
dé la matwralieation euieee. L'avis officiel de cet-
te demande a été affiché à la mairie de Gol-
lonjges-iBoUei-ive où il . habite depuie de longues
anné'es.

Nouvelles locales
BRIGUE. — Mort de M. l'Abbé Anton Klech-

le,r, cmé d'Ulrichen. — Gomr. — M. 'r'albbé Kie-
chler, curé dlUiliri'Cihen, eet décédé à l'kgt de
59 ans, aprèe une longue maladie, supportée
ohiré^iann^eiment '6t. avec «réeignaitii'on.

Le défunt avait été iraoteur de Goppiebai-g et
curé de Gomdo avant de ven ir rempl ir e«jn itni -
nietôr«e à UkLcihen.

Lee obsèques auront lieu aujourd 'hui jeudi , à
TJl'riohen, à 10 h. 15, «dès l'arrivée du train e;é-
ciail.de Brigue.

— Cela m'étonne. Il n'y a pas plusieurs villas
¦de ce npm sur la de^ixième avenue du Prado , à 200
mètres du Rond-Point , et on m'a parl é de M. Pra-
dier, il y a trois jours à peine.

— Si Monsieur veut se donner la peine d' entrer ,
je vais avertir Madame. Peut-être Madam e poiirra-
t-elle fournir d'autres renseignements.

La vieille bonne tourna la poignée de fer et tira
à elle le portail.

Le jeune homme franchit une marche, accéda au
jardin et pénétra dans le couloir ciré , en ôlant son
chapeau.

Sur la gauche, il fut introduit  dans un salon en-
combré de meubles anciens, revêtus de Içur hous-
se blanche.

Le jeune homme ne douta i t  pas qu 'il se tro uvai t
tpria avec curiosité les objets qui ornaient ln piè-
ce.

Un lustre doré , alourdi par des franches de ver-
re, répandait une lumière ocre.

Au mur étaien t accrochés de vieux cadres ren-
fermant des paysages classiques. Les tentures el le
tapis dénotaient un goût d'avant-guerre.

La pendule et les candélabres posés sur la che-
minée étaien t d' un style périmé.

cL jeune homme ne doutait  pas qu 'il se trou v ait
chez une dame vénérable el , apercevant sur le pia-
no , une rangée de photographies , il se leva pr-ur
rechercher cel(e qui pourrait représenter la «ligné
Mme Ple.ssis que la domestique était allée préve-
nu-. '

(La suite en cinquième page).



Autour du projet financier
Le prélèvement sur

le fonds d'égalisation
des chanses

iDepuis 1!)36, les «bilans de la Banque N-atio-
male ont fait apparaîtire, icoimme on sait, une
(nouvelle réserve provenant die 3a {réévaluation
du stock d'or consécutive aux mesures d'ordre
«monétaire décrétées par le lOoneeil fédéral le
87 eeptemibr.0 de ia même année. -ContTaiir'ami'Miit
à ice qui s'est pratiqué en Hollande nataimiment,
notre Institut d'émission a donc procédé immé-
diatement à une évaluation de sa «couverture
«métallique sur la (base d'une parité 'Or du franc
de 215 miiiligirammes, .contre 290 miMigraimimes
¦aux tanmee de la loi monétaire du 3 juin 1931.
C'était là une léevalnatiou minimum attendu
que 'le franc devait être imiaietenu dans la sui-
te entre dee limites de dévaluation de 25 à 35
pour icent environ.

La nouvelle (réserve, qui était à l'origine de
538 imilllions, prit le nom de Fonds d'égalisa-
tion des changes, ce qui loarreepondait à sa des-
tination qui était de loonsarver an franc une
valeur «r (relativement stable entre deux limi-
tes déterminées. Il s'agissait «là, en définitive,
d'un bénéfice purement comptable et non d'une
plus-value iréeuflitant de l'activité économique.
En 1939, la (réserve a été déduite k 533 (mil-
lions par suite d'une légère (réduction d«u prix
de l'or et d'un prélèvement pour fraie de trans-
port «de métal jaune.

.Depuis, la question du if-onde d'iêgalieatioin a
fait couler beaucoup d'encre «et les projets dé-
unagogiquee n'ont pas manqué, qui deman-
idaient l'affectation immédiate de ce prétendu
bénéfice à des fine extarmanétaires. Dans les

«milieux orthodoxes, «on a toutefois soutenu le
principe qu'il! ne devait pas y être touché jus-
qu'au moment où serait fixée définitivement la
Diouvelle parité du [franc suisse. Cette opinlm
était d'autant plus {ondée que l'on ignorait
alors si le imétal mie pouairait pae subir lui-même
ume dépréciation par irappoirt à la devise natior
«oate.

On voulait par ailleurs ee prémunir contre 6e
nouvelles surprises et -conserver intaote une ié-
Bemve qui pourrait étire utilement mise à ooûiliri-
bution.

* * *
(Mais.'les tempe 'Ont ichangé depuis. A la crise

économique- qui e'étaMiseadt à demeure en s'ag-
gravant des .tendance© de plue en plus autar-
ciques de divers paye, est venue ee joindre une
omise politique qui déclencha «une course aux ar-
mements «avec les dépenses improductives on-
eidérables qu'elle comporte. Il n'était donc plus
question «de songer à une etabilieation de la
monnaie eur un nouvel échelon, puisque la
grande (préoccupation était désormais la sécu-
rité et ir indépendance du paye.

L'arrêté du 6 avril 1939 concernant l'oatTOi
ot la .couverture partielle des «crédits deetinés
au renforcement de la défense nationale et à la
lutte .contire le ichômiage marqua le premier pas
vais l'iirtràlieatiion du 'fonds d'«égalieati>on des
changée «considéré précédemment commie le pa.-
itnmoiue inviolable de ia Banque Nationale. Si
le prélèvement n'était pae immédiat, l'arrêté
sanctionnait cependant le nouveau principe dû
à la ifor.ee même des événements, en «ce sens que
im prêt de 150 (millions fait par la Banque à la
Confédération et aux (cantons earait compensé
"ultérieurement par le Fonde d'égalisation, eVst-
àdire ou 'moment où «celui-ioi eerait devenu dis-
ponible comme ibénéfioe net. Gela veut dire que
te autorités consiidiéiraient déjà comme exclue
pratiquement une (réévaluation de la monnaie,
.ce qui du ireete n'aurait pas été. favorable ptiur
l'ensemble de notre économie nationale. Il n 'é-
tait donc ipae téméraire d'affirmer alors que ce
prélèvement de 150 millions pouvait être con-
sidéré .comme acquis, en sorte que le fonds d'é-
galisation se -réduisait à 383 millions dans le
premier semestre de 1939.

* * •
Point n 'est «besoin d'insister ici eur les réper-

oueeions des hostilités eur les dépensée militai-
res auxqueîiee notre pays doit 'faire face. Pare
son «message à l'Assemblée fédérale du 19 jan-
vier 1940, le 'Oooseii ¦fédéral estime à deux et
demi miiilliarde les fraie de (mobilisation ---t de
ireaiiforcement de la défense nationale jusqu 'au
milieu de 1940. H eet donc «clair que le fonds
d-'égialieation ne pouvait pas être épargné aléas
oue de nouvelles' et lourdes charges sont impo-
sées aux conitiri'buablee dont les «revenus subis-
sent l'effet néfaste des événem«en'ts.

Bref, le dernier projet financier, qui va fran-
chir le cap des 'Ghamlbres fédérales après de
longe et laborieux débats, prévoit un prélève-
flwmt de 'fr. 250 millions pour amortir lee dé-
penses militaires extiraordinaiires. Il resterait
ainsi 133 millions à la Banque Nationale ce qui
serait suffisant pour garantir les risques moné-
taires «dane les conjonctures présentes, liais il
semble que le -Conseil des Etate, qui a eu l 'hon-
I»UT de discuter le (projet en premier lieu, ait
demandé 75 nouveaux millions, ce qui «réduirait
k solde de la (réserve à 58 (millions eeulenvmt.

A -la séance du 8 avril du Oonseil national,
M. lo député Bacbmanin, actuellement président

de la Banque Nationale, e'est élevé contre les
visées de la Chambre Haute. Si 'cependant le
point du vue de icele-ei devait rempj irter fi-
nalement, le Conseil national demanderait que
le solde reste définitivement acquis à la. Banque
d'émission pour ses .bute monétaires. Serait éga-
lement acquise à la Banque la (réserve supplé-
mentaire provenant de la marge existant i-mitre
le minimum et le .taux moyen actuel de la dé-
valuation de 30 pour cent environ. Cette iréeex-
ve eupplémentaire ferait «m'Onitar le solde détenu
par la Banque au reliquat de 158 millions en-
viron.

Tels sont les aspects «essentiels d'une formu-
le de finanicement des dépenses de l'Etat, dont
le moine qu'on puisse dire c'est qu'«elle est «ex-
traordinaire.

H me saurait donc plus en être question à l'a-
venir ei i'«on veut que le paye «conserve son cré-
dit et puisse continuer de faire «appel à l'épar-
gne à des .oaniditione acceptables même d. le
conflit devait ee iprolongeir.

Martigny, le 10 avril 1940.
Dr Jos. Girotse.

Appel aux femmes suisses
'Le Commandant en chef de l'armée a décidé

de «réunir eous «une seule direction et dans une
seule organisation, tous les services complè-
nientawas iféminàns.

Si, dans certains «endroits, le travail accoin-
pli fut «considérable, il n'en fut pas di même
dans «certains' autres. Aussi, nous en sommes
amenés à englober dans une œuvre seule et
unique, ce qui «existe déjà dane ce domaine et
ice qui va être créé.
I. Principes :

«Les services complémentaires «des- femmes
sont lacuMatils. Ils doivent le nester, c'est-à-
dire que chaque Suissesse a la ifaculté de s'.in-
irôlex ou non. Lorsqu'une femme e'est mise dars
les (range des eervioee complémentaires, elle «est
obligée de se préeenter au recensement. Si elle
est déclarée apte aux services complémentai-
res, elle doit (remplir lee devoirs que icela cunn-
ponte. Elle prêtera serment ou début de eon
service ; elle eera soumise aux lois militaires et
ne sera libérée de ses obligations qu'à la fin
du service actif actuel, â moine que, pour des
raisons majeures, l'autorité militaire cantonale
ne la licencie 'avant.

¦On' me va pas .créer d'armée féminine. 11 ne
saurait êbre question pour lee Suissesses de ser-
vir l'arme à la main.

.Elles ne porteront pae d'uniforme propre-
ment dit, maie ei possible un vêtement qui sera
partout le même.

Les .Suissesses de 18 à 60 ans pourront êtir«e
enrôlées dans les services complémentaires ;
exceptionnellement, les femmes de plus de 60
ans.
II. Classification :

Combien de femmes ont-elles déjà dit cela? Des
milliers I Et combien parmi elles se sont
converties pour toujours à Radion? Des milliers !
La douce mousse parfumée du Radion a une
manière si caractéristique, si délicate d'enlever la
saleté du linge que le nombre des consommateurs
augmente de jour en jour.1 Les femmes ont très
bien compris que l'effet sans pareil de la
mousse du Radion donne au linge une blancheur
éclatante, qu 'elles estiment tout particulièrement.
Faites aussi un essai avec Radion. Votre linge
vous en récompensera : il sera plus blanc que
jamais. Achetez aujourd 'hui un paquet de Radion.

0H ONCLE! JE omis QUE
IA CHEMISE O'HENRÏ ÉTAIIÎIANCH
JUSQU'AU MOMENTOD JH VIS À
CôTé TON m\imom,mLÀ
, MC flADION ! Jni

srSf/

Pour tremper , la soude à blanchir 0M0
«.**»*•

1. Lee services complémentaires eont divi-
sés en deux groupes :

Groupe A : Les femmes qui disposent de tout
leur temps «et peuvent faire leur service n'im-
porte où.

Groupe B : Lee femmes «qui ne peuvent quit-
ter «l'endroit où elee habitent, maie «peuvent
icomsaorer toutes leurs journées.

Les femmes qui irempliseent les conditions
mentionnées idans ces deux groupes, sont ap-
tes au service dans les services complémentai-
res. Elles Teçoivent un livret de service. Oom-
«me les bomraee des services icamplèmentaires,
elles- reçoivent également leur solde et sont
«assurées à l'assurance militaire.

Lee femmes qui «ont dee 'enfante à élever me
s'iannionoeiront pas pour les groupes A et B. Le
service ne doit pae nuire à 'la vie de famille.

(De même, les Démîmes qui exercent un métier
et ont une situation etable. En- faisant du ser-
vice, elles créeraient une lacune dans la vie
économique, 'vide qu'i faudrait combler d'une
autre façon.

2. «Outre les femmes des «groupée A et B,
bien des Suissesses «travaillent pour l'airmée,
soit en ville, eoit à la oaimpagne. Mais elles ne
peuvent consacrer que dee demi-journées ou
simplement quelques 'heures et .sont dans l'im-
possibilité de donner suite, n'importe quand, à
un ordre de marche.

Telles sont, .par exemple, les collaboratrices
des différentes associations d'œuvres en fav-iur
des. soldats, des familles de militaires, de la po-
pulation civile, ainsi- que des 'femmes qui -tra-
vaillent pour la Croix-Rouge.

iGee femm«es ne font pas partie des services
complémentaires. Elles ne passent pae de visi-
te sanitaire et n'«on«t pae de livret de service.
Elles pouireuiviront leur travail fort méritoire
dans les organisations déjà existantes, travail
bénévole pour lequel lefllee ne reçoivent aucune
rétribution et qui ne leur donne pas droit à
l'assurance militaire.
III. Le recensement :

Il va y avoir- bientôt, dane lee cantons, des
ireceneemeute pour lee femmes, un peu comme
le. recrutement dee iconeorits.

Une commission de visite sanitaire, qui .oem-
prendira unie doctoresse, exomin'era les femmes
qui ee eeronlt présentéee et jugera de leur apti-
tude au seirvice.

. Après un sérieux ainterrogatoire, des durootei-
ces de comités cantonaux lee attribueront au
groupe A .ou au groupe B «et à l'une des caté-
gories des services complémentaires.
Catégories des services complémentaires :¦'<¦ '©ee-: catégories- sont :

Défense contre avions S. C. : Service de lu-
peau dane les centrales, lèvent, eervice aux pos-
tes d'observation.¦" S. C. sanitaires : En cas de guerre, il faudrait
encore beaucoup plus de samaritaines ; les fem-
mes qui «ont déjà fait un cours de samaritains

ion qui veulent bien en fane un, seront attri-
buées 'à cette catégorie. . ". •

S. C. intellectuels : Femmes qui ont fait «tes
études, jouruolietee, peintres, photographes.

S. C. administratif : Secrétaires, correspon-
dantes, etc.

S. C. des télécommunications : Téléphonistes,
service des chiffres, radio.

S. C. de montagne : «Skieuses et montagnar-
des pour prêter leur aide à la «montagne. i

S. C. automobiles : 'Conductrices de voitures
légères.

S. C. «pour la confection de l'équipement et
des vêtements : Ooupeuees, couturières.

S. C- de cuisine : Cuisinières, pour les cuisi-
nes de troupe. ... r

S. C. d'assistance : Assistantes etablos de tel-
le ou telle œuvre de bienfiaisance. ., ';'

Les femmes qui lont dee certificats permet-
tant de les verser sans outre dams l'une des
catégories ci-haut mentionnées, eont prié«ae de
lee apporter au recensement, soit : diplômes de
samaritaine, permis de conduire, oertiitiioate d'é-
coles professionnelles et de cours ménagers,
«certificaite d'études. - . -,>¦¦

On tiendra compte, dans la mesure du p«:«eei-
ble, dee. desiderata de chacune pour les vireer
dans telle «ou tele catégorie.
IV. Convocation «pour le recensement :

1. Lee femmes qui «ont déjà rempli un qû«e-
tionnaire eeront «appeléee personnellement a se
présenter au recensement.

«Il en est de même pour «celles qui &mt déjà
versées dans les S. C. sanitaires. Elles etCLint
citées devant la commission de recensement, à
moins qu '«elHes ne eoient au service dans un E.
S. :M. Leur incorporation eubeistera. ;

2. Les femmes inioorporéee dane 'la Défense
aérienne passive ne peuvent e'iineorire aux ec<r:
vices camplêmenitairee «des femmes. Leur olli-
gation de service ne subit aucun changement.

3. Les femmes qui ne sont pas encore annon-
cées et qui ont l'intention de répondre à cet ap-
pel en s'inscrivant idans les services complé"ien-
taires, voudront bien remplir le questionnaire
qu'elles peuvent se procurer dans tous les bu-
reaux de poste.

-Elles rempliront ce questionnaire aussi vite
que possible et 'renverront jusqu'au 30 avril,
sous enveloppe affranchie, à l'autorité militaire
du canton où elles habitent.

L'appel au recensement ee fera par «ordre ptir-
eonnel.
V. Travail des femmes aptes aux services com-
plémentaires : - ;

Lorsque la camtoiseion de receneement aura
terminé eon travail, ion oampteira eombien, il ,y
a de femmes d'̂ ns lee différantes catégoriee deé
earvices complémentaires.

Elles suivront alore ides cours d'introduction
pour la défense contre avions S. C, les S: Ç.
sanibair.es (coure de eaimariitaine), les S. C. des
téléoamimunioaiti'onB, de montagne, automobiles,
de «cuisine, d'assistance.

Le lieu, la date et la durée de ces cours se-
ront 'Communiquée plus tard.

Les femmes S. C. seront d'ailleurs appelées
à faire du service dans les états-majors et les
unités, afin de pouvoir ee mettre au courant du
travail qu'elles .auraient à faire en cas de guer-
re.

Si le eervice actif doit durer encore «long-
temps, iililee (remplaceront ou (relôv«etont des
hommes.

On ne peut fixer à 'l'avance la durée dfe ces
6«brvices de ireDève.

Nous nous adressons ici à toutes les Suisses,
ses qui n'ont pas encore coopéré à l'effort com-
mun et qui en ont matériellement le moyen, de
vouloir bien répondre à cet instant appel en rem-
plissant le questionnaire et de s'annoncer ainsi
aux services complémentaires des femmes, afin
de pouvoir aider de toutes leurs forces à sou-
tenir notre armée et à conserver ainsi sa liberté
à notre chère patrie.

Le chef du service complémentaire
des if émanes : col. divis. de Murait.

RADIO-PROGRftMNE
SOTTENS. — Vendredi 12 avril. — 7 h. Wor-ma'tionis. 11 h. Emission oomm-uine. 12 h. 30 Heure«et informations. 12 h. 40 Gn-aimo-ooncart. 17 h.Heure et émission «connumunie. 18 h. Deux eiBcin-btes d«e - i!a iN. .B. C. 18 h. 15 La chronique d'Al-«beir.t iR'h e iinwia'Jd . 18 h. 20 Les «cinq imiinotes dm -foot-ballil suis-s-e. 18 h. 25 OuHiletin de U'Oifice national«suisse du tourisim-e. 18 «h. 35 Le costume fémi.nin à'travers Iles âges. .18 h. 50 Communieations drveT-

S"3s. 19 h. Intermède de disques. 19 h. 15 Micro-Magazine. 19 h. 50 iliiifarmait'ionis. 20 h. « Les «su-jets ôtenrellis ». 20 h. 30 Orphée, opéra, Oluck. 22Ih. 20 In-formatioins.
BEROMUNSTER. — 6 h. 40 Gjimnas.ti.que. 7 h.

l'informiaitions. 7 h. 05 iDisoues. 11 h. .Le- printemps
en Suisse. 1.1 h. 55 Chants «pair iRudoSf WîM . 12 h.25 Cours de bourse. 1.2 h. 30 «Heure et informa-
tions. 12 Ji . 40 Le iRadiO^rchestre. 16 h. 30 PourMadame. 17 h. Heure et émission- commune. 18 h.
Pour les enifants. 18 t. 30 Service d'inform-a-ttonspour Jes araf-aiits. 18 h. 35 Causerie. 18 <u. 55 Com-
munfcjiués. 19 h. Musique classique. 19 h. 15 Obser-
va-tioais sur ila Suisse 'Occidentele. 19 h. 40 Les
'doolies dit pays. 19 «h. 45 Emission par les sol-
dats. 20 h. 40 Concert. 20 h. 50 Chant et piano.
21 h. 30 .Causerie. 22 h. Iniformaitions. 22 h. -10Musique de danse.
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XJ h^ W^ champ d'ovges
^  ̂ puisaoïljour après jour; pendit sSpc, trigij
 ̂ de l'année, dans ckaque tayon de soleil,

une enetgie -oixnfîanie qui tend criacjue4o<tain
d'orae capable d'enaendrer une vie nouvelle.

CôWœ c/ai erf s of eb l ë^)
deuTsœfltai^ cest-k-dtretoulce qui est dgjeî- i
tifeie pour l'homme, est cachait mjmnSetLspmënr.

Qinsi naf t l'oxbx$ <f e molt
Si l'on employait des lempccaktces élevées; dey
acides ott des agenls am^eçvaieftcs, il ne 5uUsts>
lecait tien, de boa, sinon de ta, matîèce motie.

["1 ' " ' ¦ - t. . '. . * • . *' _ i . r .

AISpj LES EXTRAITS DE ÎTTALT LANCEE:
(MES:! ! w?| Eî̂  k*5 ^e ̂ M-X et <ie maoge de cjoccje-
||| | H ! i ! EE I A. la- chaux, tocs" cte fâtb \essc générale des os;
LiiJB I fc S Feccuguxeuj c, lots' darvemie et de chlorose,.
*S»"**illÉI-* Au bromure, -cemede. éprouvé tocs de <tt<jti*kiaie.

Comment vous en souoenic?
Demander nos ptospçcius,vovis y tttouveCez ; > ., ¦
de ptrécteujc conseils!

V )  DR.A.WANDER S.A., BERNE
B 67 .
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UN PLACEMENT SUR ET AVANTAGEUX
NOTRE CERTIFICAT DE DÉPÔT A 4%

(CONTROLE, OFFICIEL PERMANENT)

CÀI//E D'ÉPARGNE DU VALAI/
SOCIÉTÉ MUTUELLE

REPRÉSENTANTS DANS LES PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON
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, Inutile -die #re queffie (fête on fait à Robert

Benson, Je reporter anglais, au docteur Soudra-
Ika eit ù «ses fid èles Hindous.

Anne ©t (Raoul «de Verseilles, .qui ne furent ce-
pendant séparés que pendant 'quelques heures , se
regardent et se parlent comme si cette sépara-
tion eût duré' des mois, ils se disent leurs an-
goisses, ileur ohia.grin, leurs souffrances. Mais tout
cala est fin i , .fini ' !

Nadia et 'Aubiern e ne cessent d-e couvrir de
ba isers leur petit Jacques, iqu-i ne cesse, lui, de
déclarer qu'il savait bien' que Je domestique des
Kreusse >6tait un vilain homme.

Du .même coup, te comte de Versef.'les et l'o-
(pérateuir de T. S. F., enfermés dans leu r cab in e
pour avoir tenté de communiquar avec les vo-
yageurs «de il'au to, «grâce à un système curieux
.établi et inventé par Pâques, ont été «dé!Ivres.

Et. tout -le- monde «est heureux, (même te mé-
canicien Rivet, à qui Pâques a promis, avant un
an , une nouvelle voiture avec «laquelle ils se pro-,
mettent une «randonnée magnifique sous les flots ,
maod'onn'ée en (laquelle Is feront des découver-
tes sensationnelles, mais moins dangereuses, ils
l'espèrent, que celle du «monstrueux plésiosaure
habitant de .l'immense caverne.

Bref , l'enthousiasme est général.
C'est le docteur japonais -Ka-wamura qui, un©

heure plus itair-d, met uni frein â la joie de tous.
(Les dangers sont passés, l'île est là, certes,

mais tout n'est pas terminé pour cdlfa1.
iil reste, en «effet , à s'occuper des «trois misera- ,

blés et de leurs acolytes, les Hindous' traîtres et
vendus restes dans l'île.

il! ne faut pas les ¦oublier.
Ceux-là -aussi doivent payer leur dette, et quel-

le dette1 ! iMais ce- soin, iKawauiura et Soudraka se
le réservent. Accompagnés' de Gargâ! et du re-
porter, qui tient 'à les accompagner, ils retour-
nent dans l'île.

(Là , Soudiraka, aidé de son fidèle Kawamura ,
détruit en partie da machinerie si adroitement ré-
parée, de faç-an ià lia Tendre 'totalement in utilisa-
ble. .Des pièces -indispensables «sont 'réduites 'en
miettes.

Cela fait , ils vont ouvrir les portes des pièces
fermées par Ban son sur les bandits et les Hin-
dous, ivres encore, inconscients de ce qui s'est
passé et qui ne s'en rendront compte que dsns
une heure ou deux.

Cette (opération terminée, Soudr-aïka engage ses
compagnons à regagner la j vedette du yacht.

Resté seul, il (regarde longuement autour de lui ,
fait un ig«ranid! geste d'adieu dans lia direction de
Ha chambre, hermétiquement close, où reposent ,
embaumés, «le (Maître et ses frères ; «puis, d 'un
«geste décidé, Jl pousse un levier à poignée de
cuivre et séJoigne sans 'hâte.

Parvenu sur «la plate-iforme, .1 laisse retomber
derrière lui , sur l'ouverture .qui (lui livra passa-

BANQUE DE IHIHT - CLOSUIÎ & Cie S. 8
Maison fondée en 1871

Paiement du dividende pour 1939
Selon décision de l assemblée générale du 6 avri l  19.4 0, le coupon No. :
des actions privilégiées de notre établissement est payable à notre caisse
à raison de 5 °L brut , par

dès le 8 avril 1940
fr. 23.50 net

Monthey - salle de moiei du cep
Dimanche 14 avril , à 20 heures 3o

On cherche pour ménage
soigné avant enfants

leune fille
propre et active, pour aider
au ménage et au commerce

Faire offres avec référen-
ces au Nouvelliste sous K.
1899.

Soirée annuelle et grand concert
de la PHILHARMONIE ITALIENNE DE MONTHEY

sous la direction dé M. M. JStridi
BAL. Orchestre « Orlando-Musette» renforcé

Prix d'entrée : Parterre Fr. 1.60, toutes galeries Fr. 1.10
La carte de membre passif donne droit à l'entrée libre

Le prix s'oublie,
La Qualité reste.

achetez par conséquent votre mebt'ier

Achetez avant la hausse
Envois de l5 kg.
Fromage mai gre la
Fromage à râper la

V* gras
Fromage la , '/t gras
Petits fromages de la
montagne V4"'/2 gras
Tilsit la , 'I2 gras

par kg.
1.3b

1.60
1.70

1.90
2.20

Tilsit la, gras 2.60-2.80
Par envois da 5 kg. 10 et.

da plus par kg. — Kaswoll,
Colra 11. T*l. 6.36.

ÈZ 11! IRES. SI
(fabrique «t magasins de vent»
seulement au sommet éa Grand-Pont.
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A vendre A vendre 35oo kg. de

FOINpeiiÉta
de ire qualité. S'adresser à de consommation
Georges Rausis, Riddes. S'adresser a Félix Nicolle-
IT iriIKir UAlUf ME rat , épicerie du Cropt, Bex.Un JEUNE HOMME
et 1 JEUNE FILLE
sont demandés pour aider
aux travaux du jardin. Gages
Fr. 110.— et 85.—. - Ecrire à
Jean Cudét, maraîcher, Troi-
nex, Genève.

mmmm
et deux forts

BOmESTIQUES
de campagne. S'adresser à
Ed. Cathelaz fils, Crebelley
Noville, tél. 48.27:

à Bouveret, immeuble pou-
vant être utilisé comme en|
trepôt. — S'adr. Brasserie
Beauregard, Montreux.

leunelille
pour aider au ménage. Bon
gage.

Adress. offres à Mll,c Louis
RAMU , Essertines, Genève.

Saillon
A vendre maison d'ha-

bitation aVec jardin de 1600
m2 arborisé. S'adr. à M"lc Vve
"Frédéric Moulin , Marti gnv-
Ville.

chèvres
blanches prêtes au cabri.

S'adresser à Déléaz, café,
à La Râssé s. Evionnaz.

A vendre
petits oignons jaunes
à repiquer du pays, Fr. 2.10
le kg. (rouges 2.40). Echa-
lottes roses Fr.i.âo (jaunes
l.3o). Catalogue de graines
1940 à disposition. E. Gulllod-
Mora , Nant (Vully).

UiU MALE
10 jours, pour finir d'engrais-
ser. S'adr. à Sigéric Dubois,
Bois-Noir, St-Maurice.

A vendre environ 2000 kg
de ¦jOn demande de suite un

bon

FON
S'adresser à Emile Mettiez

Les Moulins , Massongex.

EU iOïflilIiï
connaissant la partie.
' Se présenter chez Albert
Blum , Bex. Tél. 51.46.

ge, le ilour-d- capot , imuni «d'obturaiteuirs puissants et
îauPim' -âêic^iiç referme automatiquement de il-'m-
terieiur.

Tout oeûai (fait, tenitem-ent, grave, -ni embarqn-e
dams 'la vedette oui prend «le tapée sur un ordre de
Kawam-uira, et tous 'regagnent (lie yacht.

C'est en vain ique ©enson îles -questionne M*r ce
qu 'iilis ifinant et sur lleuirs inteniticuns ; iOs ne répon-
dent pas, comme absorbes par des pensées pro-
fondes et ipéniMes.

«Quelques instants plus tard , tout le monde est
¦réurii sur «la (passerelle «de IV Ariane » où l'e Ja-
ponais convia, en revenant, ses amis et les offi -
ciers du 'bord à île rejoindre.

Et c'est là, llià 'seulement, -que , devant tous , il
consent â parler.

La voix lente, grave , ite regard fixé sur l'in-
vention merveilleuse «qui , îià-jy as, à -deux cents
brasses au p«lus, semble se mouvoir doucement ,
bien 'que lies [flots isolent réig-ulièrem-ent calmes :

— (Cette île, «prononce-t-il .doucement, cette île
dont fa conquête a coûté déjà tant d'exist ences
humaines,ne .tentera plus personne. Tiikaram Sing,
de son̂  vivant, avait exigé .qu 'elle ne survécûit pas
à ses -frères «et à ilui , iqu 'elle 'fût engiloutie :e jour
où ils d'isparaîtraient tous îles trois. Ce vœu -est
sacré. Ce vœu, :ie dodeur -Souldr.afoa, Cargâ!, ses
fidèles et moi, avons tenu à faccompiliir. Dans
quelques instan-ts , d'île 'disparaîtra à (jamais sous
les (flots pour aller reposer sur -les igrands fonds
¦incanmiis «du Pacifique.

Et comme tous des regards se fixent sur lui ,
sa ¦voix se (fa.it plus «rude , son visage se cispe
dans une expression- de haine -effroyable.

PIANOS
HARMONIUMS

-VF. Cf i .̂'. ;;' "*, T..' ' : " ' ' '

Vente, location, répara-
tions, accorda«ge.

B. BWJTO. Si

<M mm ii! -.

t
FÈfît
¦MB
Cartes de
remerciements

sont livrés rapidement
par l'IMPRIMERIE

RHODANIQUE
St-Maurice. Tél. 2.08

— Des .lâches, .gronde-t-il, ont osé abattre ces
trois êtres admirablles qui ne .cessèren t j amais
de travailler -que pour (le bien de l'humanité tout
entière, des bandits «ont 'espéré voler au maître
son invention unique et des trésors iqu 'elle con-
tenait. Livrer ces misérables à ila .justice humai-
ne eût été une Taiblesse que nous ne pouvions
comimettre. Jflis ont voulu d'île,' nous la d-eur «don-
nons , qu'uls lia gardent. Ceux qu 'ils ont traîtreu-
sement -assassinés .les emportent avec, eux , dans
ia ' tombe !
Et die son bras tendu désignant d'immense masse

.métallique- «qui osoilile -doucement et commence à
s'enfoncer peu à peu sous des iots qu 'inonde en
a moment un soleil de ifeu :

— O T'ukaram ! crie-t-il, Tukaram Sing ! c»ux
qui t'aiment, ceux qui te connurent ne t '-oublieron t
jam ais.

Et sur ces mots, 'lourdement, comme brisé par
l'émotion, 1 se- (lai sse tomber dans les bra s du
docteur Soudiraka, lequel suit d'un -regard froid,
le visage -gra ve et sans une darme dans ses étran -
ges yeux noirs, l'île qui s'enfonce, s'enfonce et
disparaît bientôt à tout j aimais sous îles eaux de
cet océan immense «qui , peu à peu , «la re-couvrira
dou cement de sa vase irougeâtre , tombeau for-
midabile refermé pour tomiours sur îles victimes
et «sur leurs assassins.

FI'N

Les communiqués relatifs a des concerts, spectu
clés, bals, lotos, conférences, doivent être accom
pagnes d'une annonce.



Le corps de l'étudiant retrouve
.O.n ee souvient, -que àa- sam aim-e «passé-:!, un étu-

diant dé Bionme, figé de -21 «ans, ie jeune Hans
WoJipoth , a<va'.Lt été emporté pair une avalanihe
au iKiumimeualip daine «le ixelecdi'enikul.

Après ipliusiemrs efforts infructueux, «un? équi-
pe de secours «eet iparvenue à dégager 1-e corps du
«malheureux do l'iâmas «d«e neige qui le recouvrait.

L'opération fut «conduite sous- tine •.tenipéto de
mei-ge ot alors que (persistait le danger à%va-
il anch es.

o 

A grands pais
On a souvent (blagué Iles Vaudois poux leur 'len-

teur à -se décider «et- lia prudence .qu 'ils apportent
à prendre posit i on, c On a bien le temps » dtsent-
ffls voUonitiers, et Iles iRotnandls île disent avec eux.

El; bien ! non. On n'a plus Ile' temps ! Le tirage
de. «la Loterie .romande approche ù grands pas.

Prenons aujourd'hui 'même rïoûre b'idtet puisque
(les sphères tourneront samedi déjà , «à Yverdon,
sous l'égide du oh ilSfcre 13. 'Et pensons que la -Lo-
terie -romande poursui t -son œuvre de bie«nïaisance
id-ont dé 'nombreuses .entreprises' chair i table s ' ont
déjà b«5«néficié. Pour .qu'-eûle puisse aider .les œu-
vres de secours et de mobil isation, nous devons
acquérir un bMCet entier ou plusieurs cinquièmes.

iN'est-il pas •néconfortiant de penser que, ce fai-
sant , nous feron s «une bonne action toûit eh attirant
sur noms 'k sourire, l'attention bienveillante de Ja
chance ?

Les visites sanitaires complémentaires
et les hommes déclarés aptes au service

'L'état-rmajoir de d'animée .oammunique :
•Diverses questions qui nous; ont été poçé» et

diverses 'Corre&jpomidianoes parue» dame la presse
mous «oil>liig«ii!t à donner les- lorécisiome suivantes :

(Les visites sanitaires icauiiplérmenbaires. qui ont
eu lieu au icoums «die l'hiver 19S9-40 visaient, «em
premier lieu, au mecrni-beanent dee «effectifs ié-
icesgiaiiree. aux nouvelles formati-ome de trouipîs
de, D. C. A. at «de rtrainsparte motorisés. Pammi
les nouveaux .conscrits semble régner l'idée qive
itoaus . -les. 'boimmies réoamiinent décilaaiés aples au
service au «cours dos visites sanitaires oomplé-
imenbaires allaient être immédiatement mobili-
sés, eoit pouir une école ide mecirues, soit pour
d'antres «services. Nomibreux sont 'ceux qui at-
tendaient iavec joie le moment d'être mobili-
sés. Cette attitude ipatiriotique de préparation
au service (méritait d'«&tme relevée.

(M«ais, en mobilisant immédiatement tous c«es
homimes, -r«étiait-iina.jor de l'armée se heurterait
à des difficultés d'.orgianieatiou dans ¦jerln-iu'es
hranches, tels la défense .ainti-aérd-enne et • "•¦er-
tains sérvic«es auxiliaires. Jl «faut (procéder tout
d'abord à ila foinmatioai des 'hommes, ee qui exi-
ge du temips, de da place «eit du matèrie/l em suf-
«fisaniee, «ainsi qu-e lès càdires nécessaires à oabte
formation.

Uir^e partie importante des (nouveaux eff.a.yjijs
irocrrriftée lors des visites sanitaires 'Camplémpn-
taiTiPS est- déjà «mobilisée. D'autoes mises sur
ipieid auron t lieu tout au .cours de Tannée. Vêt
prévue aussi «la Téinc«or|poT-aiti'om dans les armes
dont, ils faisaient autrefois partie des hommes

825,000
Lots de Fr. 60,000.-, 20,000.-, 10,000.-, 5,000.-, 1,000.-, etc

Mais, oriente vers .la lenelre , dans un cadre iso-
lé, le portrait d'une ravissante personne qu 'il n 'a-
vait pas encore remarquée, attira son regard e» lui
fit  pousser, mal gré lui, une exclamation do. surprise.

Une délicieuse jeune fille , aux cheveux noirs par-
tagés sur le milieu de la têle , aux yeux pétillants ,
semblait lui sourire en découvrant ses dénis ré-
gulières. Une fossette terminait le menton du vi-
sage ovale. Un charme inexprimable se dégageait
de la photographie et , comme si cette inconnue eût
été vivante , le jeune homme, rougit.

Pourquoi ce trouble .singulier '?
Quelques minutes auparavant, l'étranger ne son-

geait qu 'aux conséquences de sa visite' manquéè,
s'il ne parvenait pas à rencontrer M. Pradier - H lui
tardait de savoir si on pourrait lui procurer l'adres-
se désirée.

Maintenant , il oubliait le but de sa course au Pra-
do. Le portrai t de la jeune fille anonyme l'avait
à tel point bouleversé qu 'un seul problème le pré-
occupait : « Qui est-elle ? »

Mme Plessis ne se montrait pas.
Le jeune homme ne pouvait s'en plaindre. Au-

dacieusemont. il prit le cadre dans ses mains et se
plaça sous le lustre pour mieux étudier la photo.

Jamais il n'avait contemp lé une telle pureté de
tiaits, une telle grâce, un tel reflet d'intelligence
et de douceur.

Celait l'image de la beauté , de la jeunesse çl de
la joie.

On devinait une jeune fille saine, intrépide et
gaie.

qui avaient été Hiberné* du service actif pour des
maisons de santé. -De «plus, d«es complémentaires
«ont été appelés sons les dmapeaux, ces derniers
temps, en (plus grand nombre qu'auparavant,
afin de permettre (la relève de diverses umit'és.

Désinfection de barbues de vignes indigènes

(Les prescriptions concernant ,1a désinfection des
barbues de «vignes .indigènes restent en vrgneur
pour 1940 egialleiment. ¦ • " • ¦ - '¦ - *

La dés'inifaction doit s'eflfeotuer po«ur «les 'livrai-
sons à faire sur ies communes de Grimisuat et
d'Ayent, sur odes «du .district ide Sierre "««t du
Ha'Ut-Vaiais.

Les inspecteurs du vignoble toitéressés, donneront
«les inst ruDt'ions et dîéilivireront les ifo'rmuàaires-' il'é-
cessaires à. cette dêsinfecticn.

Les vendeurs de barbues sont .tenus ide présenter
les au torisations y relatives aux agents cha-gés
du cootr'ôle: - ' ¦' ' « ' T "• : '

Le Chef du Département de irirj térieir :
M. Tiroi'Jleit..

o—-

Fédération des sociétés
de chant du Valais

On nous «écrit encore m sujet de >1 assembl ée
de cetit.e Fédération :

Dimanche de 7 avril les délégués dies sociéU's
de .chant du Valais ont tenu les assises statu-
taires «à l'Hôtel de la «gare à iSiom, eous la i «ré-
sidence «c.ampé«teint«e de M. iPui$ E^untsoh^n, f«n-
'boumé de eon secrétaire-caissier M, G. Obj-ist, de
M. d-e Dr Oailletti et M. iBo'rg.eaiid dp Mputh-e-y,
M. .Revaz, iSalvam, M. BeUwaM, "Viège, tous mem-
bres du lOomité -central. Y assietjaient aussi les
membres nie la Oammissipin dp imusàqu-e, MM. 1P
Qhan«oine Braquât et G. H-aonmi.

(L'ass-amlblée iréiuniesait pires de 60 dé'.éirués
tous amlmiés' d'un admimaiblp esprit de coTidia.li-
té, de «discipiline et- de: (bonne bumeur." C'-est dire
que itout- au lomig Ja séance fut «très ikiiborieuse et,
esp.éiionsde, «fructueuse.

M. «'Kuntschen dans un rapport , pmésideatiel
fçaiillé. après avoir .rappelé la m'éim'pïr-e d'un
«miemibre in&uemt «hélas disparu, M. Angeili} Ben-
vanutti, passe en revue (les idififérentes eir.'oms-
tanices qui obligèrent la Fédéiration à renvoyer
là- «Fête 'cantonale de oharnt. H eut d«es él«og«J6 lé-
gitimes pour le miagnifique euocès de la Fête de
Viège, affirma r initantian du «Comité «entrai de
poursuivre les- «cours de dàrecbeu'rs.

Très applaudi, M. Knntscilien dionnie La pain île
a«u caiseieir pour la- lecture des camp,bes -qui sol-
dent par «un léger idétfielt.

Quant «aux m-ominatioins etatutaures, rassemblée
acclam'e les imomibres actuels «e* .nomme M. le
Qhano'iiie iMUll-er, Eid iPrieur «do «Lens, ot M. De-
nis. Puippe, a iMaritign-y, mamibres du iGonnité 'can-
tonal. A ÀBM. le 'Cibanoine (Bçoquet. et G. Haenni,
aéclaimiés a .nouveau im'èapbres de «la lOommission
dp musiq'Ue, on adjoint iM. Kautoarnn, dire.ïteur
à'Brigue. Les -véiririoaiteuins des comptes, MM.
Amacker Tbéo, D'uibuis 'Femnand et Zuffar-ey Ur-
bain restent en1 ehairge.

Les irévisipms 'des statuts eomit aiçceptées eams
discussion puisqu'«elles ipertert-ipinneint'le systè-
me administratif de «la iFédétratiom^

à YVE RDON
Tirage de la 13e tranche de la

¦• FRANCS DE LOTS

Quel contrasile avec le visiteur qui , avec ses joues
pâles et son fron t soucieux, donnai t l'impression
d' un être frêle, timide et morose 1

En descendant du tramway, en" se dirigeant vers
t Les Lucioles »', en mettant le pied dans la villa, il'
avait .paru sincèrement inquiet et triste. Depuis
qu 'il avait vu 'le portrait de la belle inconnue , -de-
puis surlout qu'il tenait le cadre dans ses doigts ,
il n'était plus le mènie. " '" ;

Son oeil plus vif" révélait une secrète satisfaction.
Avait-il suffi d'une simple photo, appuyée "sur un
meuble, pour métamorphoser ce jeune homme ?

Longuement, il détailla .la physionomie amenante,
puis il eut uii geste découragé'. ' "'' "'

— A quoi bon m'intéresser à elle, .puisque je ne
la connaîtrai jainiais ?

Avec lassitude , il replaça le cadre à côté du vase
de cristal , sur Je pianev *

^1 allait se rasseoir quand la serrure grinça.
Instinctivement, il se • lôurna vers la porte. Une

silhouette élégante se dressait sur le seuil du sa-
lon.

Le visiteur était-il le jouet d'une hallucination ? i
Il s'attendait à se trouver en présence d'une dam'1 ;

ridée, tremblotante.
La personne qui apparaissait n'était aulre que la j

jeune fille don t il avait admiré la photographie.
Elle portait une robe en crêpe do Chine rouge. ;

qui s'harmonisait mervf.illeusçsmeiit avec sa chevç: I
lure très noire, et moulait son corps souple. Sous la
clarté du lustre, ses yeux étaient plus brillants , son |
tein t plus coloré. |

Aux divers, d Assemblée nomme M. Tr.ivon
membre d'honneur et «tout en .rècommia-issant les
eff orts patients «du perso.nn«&l enseignant, expri-
me de vœu que le Dàparteam&nt de rinstruetion
publique imsiste toujours davantage sur rensei-
gnement du solfège dane toutes les écoles du
canton, primaires et secondaires. Cette f omma.t ï-cn
laisse encore beaucoup à désirer et- nuit beau-
O'Oup au développement du «c-bainrt et. de -notre
Fédération ean-toinade.

La Radio préoccupe également les chantons
valaisans. La musique légère -et de jazz-bani y
ont ' une pair!, trop iimipoirtante «au détriment d'e
la^ musique eboirale et spécialemant dee ohoaure
(l'ihônumes. «Des effxxrte serout .tentés dans ce s>tns
auprès de l'autorité eompéitente.

Pour terminer 'cette belle «assemblée, M.  G.
rlaenni, pionnier infatigable de «la cause du
chant, entonne le Cantique suisse. '

Notre nouveau ieuRleton
•Après une 'incursion dans île roman fantastique,

qui aura à tout le moins évoqué iPoirhbiré de J-utes
Verne chez les jeunes lecteurs- du « "N-ouive'!ili.site »
¦amis des anticipations «toujour s taxées de fo'l.e «par
ceux à qui l'âge init'andiiit d'en voir ila «réal isation,
nous revenons sur «terre. Mais, pour -être tout à .fait
vrai-semblable/ lle roman dont nous «commençons la
publication auj ourd 'hui ne mevêt pas .moins un ca-
ractère oriffima! qu'i le sont du feui'j'eton senti-
rniental! ifabriqué en serre — et dont :on ne nie , au
suirp-jus, pias (lés mérites/.. Dans i La revanche de
'l'aim«ou«r » il «y a «du .roman policier, du roman judi-
ciaire, «du roman... d'amour, ot c'est tout ce «que
l'on «en peut diire sans risiquer d-e Ile idiéliïorer.
¦ iAvec cette gar-aaitoe «aux ilecbr ioes impatientes,

quia sa 'lecture plus d'.une 'lois leur viendra à ;'.'es-
p-rit cette néfilexion : c'est exactement ce qui s'est
puasse ici ou là, ffl y a tant d'imnées ou de joutes?...
La' (for me est painfai'te , Tinlérêt souteiiu, et nos- (lec-
teurs se pass'i'onn'eiron't aussi là cette' '«con«firontat-ion
o^e l'amour et de ia m>ort au fil! d'épisodes odrptî-
vunts et pa thé tiques dont le pitoisir «qii-'-Blis y troiv-e-
ronit fera le nôtre...

CHALAIS. — Mlle Marie Duey. _ Goirr. —
M'aroredi, «on a «enseveli à Clialais ^IMe Mairie
IDiuey.

Bile s'-est éteinte à l'hOipiitad de 'Sierre; «après
aine longue «maladie pWe a supportée av̂ ejc
[beaucoup de co'urage -et de 'réeigm.ati.on.

Elle a sacrifié sa vie pour sa famille, car el-
le a .consacré à ees paremitS' et à ees frères tout
son dévouement et itout eon «cœur. Malgré des
deuils oruels, oie avait su garder la joie et la
comiflàmioe, «ce qui -est le propre des aimes fortes.

«Elle s'est «diévouée 'égailement pour nos so:
'cdiértiés l'ocal-es. Il n'était pas nécessaire de solli-
citer doux fois son .concours pour l'organisation
de nos petites Ifêlfies religieuses ou 'civiles. Elle
faisait cela le plus naturellement du monde, car
vivre, pour «elle, «c'était se dévouer.

Que son frère, M, Jean DueVj veuille bi-em
•trouver ici l'expression! de nos eoUdolèances sin-
cères. N. P.

—-o 

SION. — Ceux qui s'en vont. — .Cprrr. - On
a .conduit, aujourd'hui jeudi, à sa dernière d«e-
meure, M. Pierre Wailppm, décédé après 2 jour s
seulement de maLaidie, à l'âge de 39 ans. Le dé-
funt-, (mobilisé aivec le bat. benr. 133, était rêve-

Loterie Romande
Le billet Fr. ¦$.. i
Le 1/5 de billet . . „ 1.- |

Très ému , le jeune homme ne faisait aucun mou-
vement et il se demandait s'il aurait la force de
prononcer une syllabe.

Avec une courtoisie naturelle, la j eune fille com-
mença :

— Bonsoir , Monsieur. Je suis Mademoiselle Ples-
sis. Maman n'est .pas encore rentrée. Si' je pui s
vous donner un renseignement , ce sera avec grand
plaisir. '

Mis à l'aise par cet accueil cordjal , le visiteur se
décida enfin "à parler "!

— Avant tout , Mademoiselle, je dois m'excuser
de mon extrême liberté ; j'ai accepté d'être intro-
duit dans -cette villa alors que vous ignorez tout de
moi. Permeltèz-moi que je me présente : MicliH
Froissart , ingénieur à Besançon , a la 'veille de par-
tir pour Madagascar. ~ ' f : '
— EnchaiHéë1,' Monsieur. Asseyez-vous, je vous prie.

Vous êtes tout excusé. Notre domestique m 'a dit
que vous aviez sonné avec l'espoir de ' rencontrer ici
M. Pradier. Nous ne connaissons aucun voisin de
ce nom el il ne peut s'afiir d'un membre de noire
famille.

— Je suis doublement confus. Mademoiselle , de
vous avoir ' dérangée. J'ai quitté Besançon rivant-
hier. C'est un ami qui m'a engagé à venir voir M.
Pradier et qui m 'a procuré cette adresse.

— Votre ami esl-il toujours en crtrrespondnm o
avec le monsieur que vous cherchez ?

— Co n'est pas certain. Mon ami n'a plus quille
Besançon depuis trois ans. A cette époque, peut-

nu en -congé dans sa .famille pour quelques j  .MIT*.
Le défunt , aborieulteur de son état, éta it un

homme travailleur, un exicelilent «mari et um bon
père ide ifamille. Il laisse -ume femme et un mfant
dans La d«écolation.

BîhflîoorânhiP 
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„ Esprit " continue
On nous écrit :
Après avoir para en nKnces cahiers, duran t B-es

preniiers mbis de guerre, '« .Esprit'»' a «pu «rèpreiidce
son volume -nommai!. ' - ' :

Les étud-es' m'êthoid-iiqueis 'qu 'il publie sur (les
grands problèmes ' 'aofiùèij s; .méritent d'être Vi«nà-
ilées à ceux qui 'itiènriëinit à' iuué îirtifbrinution de 'ore-
im'i-ère mà;n. Grâce a son caractère international
et à l'indép-eud'anoe connue de sa direction, '« Es-
prit» est en- mesure de fournir une vue ¦r-ée'le de,
li'Europe. Des coJllaborateurs autrichiens, ho-n'g«.;ois,
i£8emands, tzhècjues, yougosilaives, russes, eitc'.,' îè-
iront connuître, dés ie mois prochain la s'ituation
d-e (leurs pays «respectifs, comme «Rober t de T.raz
et KaTl Ranth ont mis en (lumière la' Suisse «et sa
yocatiion européenne dans de superbes pages du
numéro' d'avril. Dans lie miême ' nuifnér-o 'd' avili,
une étude docum-eaitaiire «sur «« (les puys du Nord «et
?a non-interventi 'Oai » nous montre (le caractère «et
(la -vie de ces régions,' «théâtre probable de dures
h-ostiiliités, mieux .que n 'a pu ' le ifàire là. lecture -la
pilus suiv.ie d«es j ouriian4« 'les' «mieux iniîormêis. ¦'¦"

(Des techniciens de idirverses 'btrauches "pop.trsui-
vant, dans «d'auitires irevues uiie œuvre analogue
d'fa'fo'nm.a'tio'n , on peu t espérer ique. ceitte fois, îles
ip-ossîb.:ili.tés et 'lés modaildités d'un fédéralisme nié-
«cessaïre se dégiaigeironit-des tetis-'.réelis et c-onnùâ,
au -lieu d1'étire ab amidonnées, oaiiïme- ce fut le «cas
(!iors de lia dernière .guerre aux kiiprayisatioiis -de
bonnes" volontés mal "lécO-airlées.

Depuis ses jeûnes' années, depuis le temps <rfi -â
publiait les grandes études de ifond, biases de-- '!'ac-
tlon ifuiture , « Espir it » a «conservé la téputaiîion de-
tfe d'un abord diiîfieflé. Àvoùori-s que. «-Pia.ris-Soir».
«est pl us ifacKë. [Mais ll'«eSfont'i qî.u'? Esprit -> demaii-
idie'à certains.' « dàb'uta'nits ^, m le. remid au ceretuple.
-en enrichissement '«'teneur , -en lumière, en joie de
¦l 'esprit et du cœur. ."' Suivez, par 'exemple, dans, la livraison «d'a-vrifl.
l'es diéivelliotve'ments par OesQueils 'Monnier, soa-s: Ile.
.titre «La Con.d'1'tiion humaine,* çllâture une- série
d'arti-cks consacrés an iP'einsoninaJi'Sime oatholiaae'
— '((ce s«ont des pages profpmdes et émouivanî«es où
Ile directeur .d''« «Esprit »' laisse parler son cœur et
sa foi de catholique) -— vous' devez peut-être ire-
iRrend're paj rfqj s un passiage, inais âi«n aiemei-i.t, c'est
vous qui êtes pris.
' L'ensemble est «diu .reste très bien équilibré . par

les ch-r-oiikHiés (des 'Lettres, des «Airts , de la Oté.
qair «des variétés comme -«Ile 'Fantôme de €a.m-
rpnd » de H. 'G. Wells mu sous , une «foirme légère
et 'ironvque , . oonit'mue d'asséner des vérités plutôt
4&saig.riêa)Mes. onais' «saliutiaires.

Pour neus, .< Esprit»-ne représente pas seule-
rn-ent un ensemibile cohénent «et s-oiliide de positions
qui permetterut de voir idlàiir dans le chaos tiv-tueù,
« [Esprit " né représente pas seulement «finie amitié
vécue et agissante. « 'Esprit «» 'représente un '.'peu
pour nous ce «que les Cahiers ide 'la iQulnizain-e' ide
iGhiairifes*Péguiy (furent au délbut du sièdle ' : un or-
tgan«e témoignant pour - la vérité et pour la j ustice
avec un '-diêsintéressemeirat, une libert é -et une ar-
deur exe-mplaimes. ' ' A. 'E. '

P.-S. — On peut -se procurer « Esprit » à la Li-
brairie iMusster, à Sion, oit i Ile reçoiit râg:uliè;:e-
ment en -dépôt.

IMFffIMEBIF IHODAMIQUI - I - ST-MAUIICI
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être , M. Pradier demeurait-il ici et on croyait qu 'il
n'avait pas déménagé.

¦— Tout s'explique. Nous nous sommes installés
aux < Lucioles »' en 1931. Le précédent locataire ,
que nous n 'avons pas vu , pouvait très bien s'appe-
ler M. Pradier. Je suis désolée, en tous cas , dé ne
pouvoir vous indiquer où il habite , aujourd'hui.

Michel Froissart avait repris son assurance.
Assis en face de la jeune fille, il avait osé la fi- .

xer tandis qu 'elle «parlait. Leurs regards s'étaient
croisés, mais Mlle Plessi s avait une expression si
dquee que le jeune homme n'avait pas été gêné. 11
avait souri , comme pour lui faire comprendre :
« Vous voyez. Vous ne m'intimidez plus. Vous êtes
jo lie, gracieuse, mais si .avenante, si simp le , que
vous m'avez tout de suite apprivoisé ».

Un quart d'heure plus tôt, ils étaient de\\x étran-
gers. A présent , Michel Froissart avait l'illusion que
son interlocutrice élait une ancienne- camarade, une
amie d'enfaiice, retrouvé *1 après une ing rate sépara-
tion:

Quand elle était entrée dans le salon , ébloui par
sa beauté , il .avait eu un vague malaise ; il avait
cru qu'il aurait hâte de prendre congé de cette jeu-
ne fille.

Son appréhensi on s'était dissipée. Un mâle sang-
froid avait succédé à sa ridicule angoisse.

Il écoutait attentivement el répondait sans la
moindre hésitation.

(A suivre.)



Nouvelles locales -—
Un ouvrier tombe

k" d'un rocher et se tue
i'-'Om mous écrit «de iMairtigmy :
j- ' On sait que depuis un certain temps les am-
inés do Gbeanim, situées au-dessus de Mamtigmy,
,<sont «en exploitation. Plus de 260 ouvriers eont
occupés aux «travaux d'extraction «et de trams-
«porrt.
; Hier un hoiuiine, M. Emile Moret, deme«iramt
a%iAproz, «qui «travaillait k la construction du
rtraléférique, est tornibê dams les xocibare pour
uijîe . cause .qne l'enquête établira. Grièvemn>mt
blessé, le imaLheureux est décédé peu après
l'Occident. Par i'intewmédiaiire de «la maison de
itnamspoirte Ittem, à Martigny, le corps de la
rvâctime a été icomduJit à son domicile.

EVIONNAZ. — Un camion contre un mur
.{(Corr.) — Um camiom de la «maison Diom i

sottti, «entrepreneur à Monthey, occupé par des
"tMJwiers «et «conduit par le 'Cliauffeur Dominique
.î?Vpuirnaigali, circulamit sur da «route Mairtigny-
||?S-MauTice, «est venu se jeter, près d'Evionnaz,
(éontr© un mur 'boadamit la chaussée. Il n'y a pas
«u heuireusamient de victimes, mais les dégâts
à.; la propriété ot au véhicule sont appréciables.

La- gemdairimerrie s'est tranepontée sur les
dieux de d'accident pour procéder k l'enquête.

^MONTHEY. — Soirée de la Philharmonie Ita-
lienne; — (iComm.) — La Philharmonie Italienne
donnera dimanche 14 avril!, dès 20 h. 30, à d 'Hit©!
(du Cerf, son .gimmidi concert annuel en 1l'honneur de
sas membre-, honoraires et passifs et du sympa tfi'i-Que public de Monthey et de (la région.
, Dès la mi-janvier, des musiciens ont travaillé

sanS'irel'âcbe pour donner lie meiMeur d'eux-miê, nés.
t*ur (dlureateur, 'M. Strid i, met (la dernière main à
jW programme «de bêles œuvres .telles «que « L'ita-
Qsèmirie «à Alger » de Rossini, ouverture gaie et vi-
ve,-,» ««La Dame de Piiq«ue » de Suppé, « Dolo-es *valse concert de WKlldteu'fel, « Environ » de G
Méisiter, (fantaisie pour dlarinette-'soilo qui sera
exécutée par iM. Laurenit Ninighetto, aatueiïeme-it a
«IlHairmoaie de Maritiigtiiy (livec accompagnement d«e
Ha- société), etc., etc. Ajoutons qu 'on entendra en
(•deuxième partie quelques chansonnettes d'Italie
exécutées par «un .petit chœur «de l'Ecole italienne ,
avec' accompagnement de guitare, .qu '«un-e tomboù
Non achalandée corsera la soirée et qu 'un bail ila
(conduira...1 jusqu'au mutin, animé par un orchestre
plein die brio... Sous de .tells auspices, qui ne vou-
dtra .en être ? X

A-SION. — Vol de bouteilles. — Corr. — Or
à «appréhendé hier, à Sion, trois jeunes garne
mente,qui s'étaient appropriés un certain -îonn
tes de bouteilles chez um oommorçamt de la Pla-
oe. Ils ion«t 'été déférés au Juge coampétoat.

SION. — En faisant de la « varappe ¦>. —
OMIT.— Urne jeune recrue qui s'«exerçait à faire
de .la varappe dams les rochers de Valère e'fst
trrouvèe tout à coup dams un© triste positijm. A
80 (mètres du sol, elle me put plus monter ni des-
oeawLre. «Le soldat aippela au secouirs et les frè-
res Gtairin, «fiùe du (ramoneur, «réussiirent, après de
gfamde efforts, à le tirer de sa périiïïeuee titua-
ti-bm.

les manifestations du 1er mai
interdites a Genâue

• G-ENEVE, 11 avril. — Eu date du 13 mars
deiraior, le comité d''orgam.isation de la fête du
¦tôr mai 1940 avait sollicité l'autorisation de
laiiré un cortège dans les irues et de tenir UT
meeting avec (haut-pairieurs sur la plaine de
EÛatapailais. Tenant compte des circonsitamces,
des directives du ministère public fédéral «et
pour* éviter que des (manifestations organisées
pair- des groupes différente ne «troublent l'ordire
public, «le iComseiil d'Etat du canton de Genève
vient de prendre un arrêté interdisant bout «(••( «•-
«tèige et (toute manifestation sur la voie pubii-
qwi de l«er mai proohaim. Par 'contre des mee-
tings pourront être tenus dams des saMes, mais
tes. directives du ministère public fédéral de-
"vront êtr-e strictement obeervése. Les affbhes
«t ks itrracts à distribuer devront être soum is
à ia censure préalablement.

*¦ . —o 

Sagesse politique
(PARIS, 11 avril. — Il réalité des décisia-ms

prises pair les différenits «giroupes politiques réu-
Eië ce matin au Palais B'ou«nbom que toutes les
fractions do l'assemblée sont d'accord pour c-ue
la déçlairatlo-n qu-e ifera «51. Reynaud à la tri-
bune de la Obaimibre après l'«él«0'ge funèbre de
M. Elbel, député des Vosges, me soit -uivie
d'aucun débat de politique générale.

Les étudiants manifestent à Bruxelles
• . devant les ambassades d'Allemagne

de France et d'Angleterre
«BRUXELLES, 11 avril. — «Ce .matin, plu-

sieurs .millHurs d'étudlainte .belges ont manif '̂ sté
devant d'ambassade d'Allemagne gardée ,i>ar
d'iimipartant'Cs iforc-es do police. Les manif*j s-
tante se .rerid«iirent ensuite devant les ambassa-
des d-e France et de Cromde-Bretagme. Les étu-
diants étaient procédés de pancartes' portant
teff inscriptions suivantes en français >at em fla-
tmamd : « A 'bas l'agmesseuir ! > et « Vive la
UVa-nee et «la Gmande-Bretaorae ! s

m ton i i II ta. ian
Rinrind

n désastre
STOOKH-OLM, 11 avril. — Si l'om ann«w:e

que, pour l'instant, les AE'emande -continuant
d'occuper Nairvik', il semble avéré qu 'ils ont
dû «la-eh-er Bergen.

Selon le journal « Nya Daglk Aleanda » Ber-
gen aurait été délivrée 'Ce mat in «par les Nor-
végiens. De plus sur les vingt transports alle-
mands attaqués hier dams le Skaggerak -les
Anglais ©n auraient coulé douz«e .

Par ailleurs, la forteresse d'Oscaisboirg a '»p -
posé une -résistance assez efficace. -Les voya-
geurs venant d'Oslo rapportent que -la batail-
le fait rage aux alemtours de K'Ongsvimg-er.

Ou amande «également de Lysekel que le na-
vire qui émit des signaux de détresse au large
de la cote occidenta'Ie de Suède serait un va-
peur allemand feramepoirbant des troupes. ' Tou-
tes les personnes k bord auraient «péri.

Au sujet de Niarvik, le président du Parle-
memt norvégien, M. Hambro a fa it «cotte dé-da-
tation semsationmelle :

Le cûmimandant de Narvilc, le colonel Sun-I-
les, qui est um vieil ami de Ousling, avait , sar<;
imstiru'Ction, pris contact avec les forces al«le-
mamd«es de Narvik -mais le commanda ut su-
périeur «douma l'ordre au major Omdahl d'arrê-
ter le colonel Sundles et de -îésisiter k î.ou.tc
avance all-emande -le long du -chemin de fer de
Narvik.

Concernant «les «opérations .militaires, M.
Hambro a annoncé que les navires de gaiiirrt
allem«and6 n'ont pas réussi à ipé«nétrer jusqu 'à
Oslo. Lee Allemands -ont débarqué «ensuite des
troupes à Moss et à Hoelem. Ils disposaient eu
16 autos blindées. Les br«oupes aMomamd'^s «ont
avancé de Moss et «ont -occupé la station «d'e
Skien, d'où ils pénétrèrent à Oslo. Us ont dé-
barqué «également 2000 honnîmes k l'aémod'rwi'i
d«e Fornebu, à l'aide d'avions commerciaux.
Leur mombre augmemita ensuite, sains qu 'il SOK
possible de donner des précisions. A Berg'"tti .
les Al-emands «omit débarqué 5000 hommes. L'a-
vance d«es Allemands de Bergen fut arrêtée
sur une ligne située à l'est de 'la ville. D»3ux
bateaux de guerre allemands -ont pénétré dams
le fjoid d'Hairainger, dams le but de débarquer
et de -cheiicber à couper la presqu'île de Ber-
gen. Cette entreprise me semble pas avoir réus-
si. Autour «d 'E'jberum, de durs combats se toml
déroulés, et «les Allemands auraient battu em
retraite vers T'Ouest.

M. Hamlbro ajoute qu'un bâtiment, de guanrie
norvégien, le « Olav Tryggvason », a coulé au
large de H-onten um grand nav ire de guerre
allemand, probablement le « Gmeiûemuu >. «et
deux petits bâtiiments. Deux sous-marins nor-
végiens «ont «été coulés. L'équipage d«e l'« Olav
Tryggvason » a débarqué après le combat. M.
Hambro a déclaré ensuite que lés puissances
occidentales «omt «off-ert toute l'aide k la Nor-
vège, sains que ooïe-ci ait fait une daman.l'e à
oe sujet. 11 ne croit pas que ila N'Oirvèg-i ait
demandé «eEe-miéine l'aide de l'étrainger.

es avan! coureurs

La ligne de défense
Avec l'aide de bataU'Oms mis à la disp osi-

tion du général Omidahl ce dernier exé'.nitta
r«ordre icette nuit avec déterminatiom et fer-
meté. Ces attaques surprirent les Allemands
qui n'eurent pas le temips d'ouvrir le feu an ant
d'être rej-etés. La ligne de défense norvêgi-mi-
ne est établie près de la gare «de Djupv ik - dm
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Les événements en Norvège. — Vue du port de Narvik, point terminus du chemin de fer de Lo-
îotem. Une ffranide batoiEe navaîe s'est déroulée au large de ce port très «important car «i est Je lieu

d'expédition du minerai de fer.

•chemin de fer de Narvik où le major Omdahl
a'Jtend des renforts.

Les autorités norvégiennes omt fait sauter
tous les ponts sur les arrières des Allemands
et au sud de H-amar. Les troupes allemand-*
sant mai-nt'enant désoinmais sans «cornmumi«',a-
(ti> oin excepté par la voie aérienne. '

Le commandement des forces norvégiennes
dans le nord a donné l'ordre aux troupes nor
vègiemmes d'établir le contact avec les for.i>es
anglaises.
Le gouvernement norvégien quitte Elverum

STOCKHOLM, 11 avril. — «Le « Dagens
¦Ny-h-eteir » annonce que le gouvemnememt nor-
végien a quitté Elverum pour se réfugM à
Nybergeund. Cette localité est située au nord
d'Elverum à 15 milles de la frontière suédoi-
se. Le roi reste momentanément à Elvor iiiii.

Jusqu'au bout
STOCKHOLM, 11 avril. — Nous savons, a

déclaré M. Koth, -ministre des affaires étrangè-
res de Norvège, que le .peuple norvégien tout
entier veut conserver sa liberté. Aucune mena-
ce, mi attaque aérienne, ni icanoms ne peuvent
changer ce désir. Nous sommes em guerre avec
r.Wle'magmie et em oomséquenoe alliés à tous
'.es «pays en guerre avec l'Allemagne.

L'Agence 'télégraphique norvégienne ooim-
munique que le roi Haakon a reçu «mercredi 1e
ministre d'Allemagne, M. Braueu-er, qu ia «.'xp >-
lié l'attitude du gouvernement a'Kemund à VA-
giiird de !la situation future de la N«ouvège. Le
tmîinistre a dit natammemt que le gouvernjm",'nt
de Berlin est d'avis que le gouvernement nor-
végien devrait désormais êtir,e présidé par M.
Quisling. Un «conseil des ministres eut lieu en-
suite et le gouvernement exhorta le roi à dé-
clarer qm-e le Oabim-et Quisling m'a pas la con-
fiance du peuple et que c'est un -Cabinet im-
cO'netstuitionnel. En -coneéqu-emoe, le roi a in-
formé M. Braueuer qu'il refusait de nommer le
Cabinet Quisling, ot qu 'il! désire que le Cabi-
net présidé par M. Nyigaandvold «reste au pou-
voir.

19 d'un côté, 6 de l'autre
LONDR ES, 11 avril. — Le ministère do «l'air

ïwj iiniunique que depuis dïmnauahe 19 a.pjiareils
lùlemandts ont été abattus pair «la R. A. F. qui
;i perdu pendant la môme période 6 apparilùs.
Les volontaires finlandais affluent en Norvège

STOCKHOLM, 11 aivril. — La Légation de
Norvège a Helsinki irappomte qu 'une grande «af-
fluenice de volontaires ont demandé de com-
battre en Norvège. M. Hambro a informé la
«Légation d'Helsinki et de «Stockholm que le
gouvern-eni'ânt norvégien acceptait avec rs^vi-
inaiss-aance les volontaires et a donné les ii:s-
'tiruotioms sur la voie pair laquelle ils pourrjnt
être «dirigés sur la N«orvège.

Que se passe tdl en Suède ?
STOCKHOLM, 11 avril. (A. R. M.) - L'A-

gence Tête annonce : Au large de la côte ouest
de Suède tout semble calme maintenant. Au-
cun navire de guerre n'a été observé, n«ais
trois avions étrangers 'Omit volé en direction du
nord.

Par -contre, la station d'Oslo a cessé brus-
quement ses émissions à 12 heures 11 annraco
la radio américaiine.
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Ils voulaient s'emparer du roi de Norvège
LONDRES, 11 avril. — Les Allema«nds au-

raient -reçu l'ordre de se saisir à «tout .prix da la
personne du iroi Hoakom, mande-t-on de St>>ck-
holni, mais iis ont éch-oué dams leur imistsion.

Le nouveau Cabinet danois
COPENHAGUE, 11 avriï. — Le Cabinet a

tenu jeudi -matin sa première séance. Le nou-
veau gouvernement comprend 18 membres. Il
a procédé k une «nouvelle rôpamtitioa des por-
tefeuilles.

o—

les Allemands subissent
une défaite dans une nouvelle attaque

de Scapa Flow
LONDRES, 11 avriL — L'Amirauté, le i.d-

nistème de l'air et le ministère de la séonrSté
intérieure publient um communiqué qui a 3a
teneur suivante :

Mercredi «soir, des bombardiers ennemis ont
effectué plusieurs vols de bombardement sur le
nord de l'Ecosse. On amrnonce déjà que dtmx
bamibairdieirs Heimkel omit «été abattus. Ile
avaient attaqué un convoi. Us sont tombés
dams l'estuaire de la Moray. On admet qu'un
troisième aivion ennemi a été détruit.

Plue tard, 1'emnemi a attaqué Scapa Flow
avec d«a «nombreux avions. L'alarme a été d«om-
née par précaution à 20 h. 51 et a duré jus-
qu'à 22 heures. Cette attaque aérienne a été
exécutée pair um grand nombre d'avions -enne-
mie. Les ennemis ont jeté des «bombes sur Stra-
•ness et Kiirkwail, qm 'iUs ont attaqués égal-MiM-ut
à la -mitrailleuse. Lee bateaux de commor-je et
de guenre n'«ont subi aucun dégât. Une s^ule
personne a été légèrement blessée.

La défense anglaise a ouvert le feu et des
avions de combat ont pris l'airr pour aller en-
gager le combat avec l'aviation ennemie.

Trois bombardiers ennemie ont été abattus.
Il est vrai&emblaible que deux autres appareils
au moine omit été abattus pair les avions de
combat. On les a vue sérieusement touchés par
le feu dee mitrailleuses. E ne «semble pas qu'ile
aient. >pu regagner leur base.

Un aviateur ennemi qui a sauté em parachu-
te alors que son aviom était atteint par des
projectiles a été irecueilli par um «destroyer bri-
tammique.

* • •

Une attaque allemande est-elle
en préparation entre la Moselle

et le Rhin ?
PARIS, 11 avril. (Havas.) — 'La situation

militaire dams le nord de l'Europe ne doit pas
faire oublier le Iront entre la Moselle et le
Rhim. Ce front peut e'enflaimmeir d'un jour à
l'autre et nous avons observé em des points
variée des préparatifs qui pourraient laisser
présageir une attaque. Telles somit les déclara-
tions dee milieux militaires autorisée. Par ail-
leurs, sur ce front, depuie 24 beurres, riom de
notable en ce qui concerne les opérations do
l'infanterie. Dams les aire, en «raison des mau-
vaises condi-tione atmosphériques, l'activïté a
été très réduite et nuIHe même sur «les lignée.
On signale poumtamt trois à quatre vole alle-
mande d'appareils de •recomnaiseamoe au-dessus
du nord et de l'est de la Firamce.

Le château de Remplin détruit par le feu
BERLIN, 11 avril. (D. N. B.) Le château d«

Remplin a été complètement détruit la nuit
dernière par un gros Incendie. Le ohâteau de
Remplin était um des plus beaux du Meckl.Mi-
bourg.

n
Violentes tempêtes en Russie

MOSCOU, 11 avril. — De violentes temp&tee
se sont abattues mardi ot memoredi sur la mer
Oaepionme. La navigation a été complètem«emt
arrêtée. Dans la région de la Volga inférieure,
de nombreuses embarcations ont rompu leure
amarres.

En plusieurs endroits -les glacée se sont ac-
cumulées sur le fleuve, puis eous la pression
croissante de l'eau se sont rompues et vont à
la dérive vers le sud.

La famiîllle Oscar de COCATRIX, très tournée
des 'nombreuses marques de sympathie reçues à¦l'occasion du grand deu il qui vient de la frapper
en lia .personne de Mademoiseule Marie-Thérèse
de COCATRIX, .remercie bien sincèrement tou:es
des personnes qui y ont pris pont, -spécialement
îes communautés religieuses et la population dt
StnMa-uirice.

Monsieur Jean DUEY, à .Ohailais, remercie de
tout cœur tous ceux qu-i ont pris part au grand
deui'I -qui vient de Je frapper.

«Un merci sincère à M. ie professeur de t han t
Rouiîer, à la Société de chaut î'« Espérance »
de Chulais, (la Section de Gymnastique de ChaHais
et à ia Jeunesse de Chailais-.Réahy. M prie cha-
cun «de croire à sa sincère ireoorunaissairrce.




